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INVENTION 

NO WELLE 

ET B RI EVE- 

POVH REDVIRE EN PER- 

fpe&iue, par le moien du quarré , toutes 
fortes de plans, 6c corps, comme édifices, 
meubles, 6tc. Sans fe feruir d’autres 
points, foit tiers, ou accidentaux, que de 
ceux qui peuuent tober dans le tableau, 
ôt fans autre deffein que fur iceluy , auec 
peu de nombres, mefures, 6c tranfports î 
6c ce par quatre differentes maniérés. 



A LA FLECHE; 

Par GEORGE Griveav, Imprimeur ordinaire du Roy, 
& du College Royal. M. DC. XL VIII. 

oAuec Trimlege du Roy. 
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A MONSEIGNEVR. 


MONSEIGNEVR 

SEG VIER 

CHANCELIER 

DE FRANCE 



ONSEIGNEVR , 


Tous les Arts feroient tniufles & non pas libe- 
raux , fi receuans tous les tours tant de grâces & tant d'hon- 
neur de 'vôtre protection , ils ne 'vous rendoient au moins lç_j 
tribut de leurs reconnoiffances. Celuj que ie vous offre en ce petit 
Ouurage , ClM. ONSEIGNEVR, a eu la gloire de loger 
autrefois les Dieux & les Rois -, mais il ne penfc pas en pofie- 
der vne moindre, d'être dans voftre eftime , & d’auoir placer 
en voftre affettion. Vous logez.- fes tuteurs parmj les J Hu- 
îtres Sçauans de vos riches ! "bibliothèques . V ohs donnez, au- 
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dience aux fecrets qu'il fropoje , dans le loifir que vous peu- 
uent laiffer les affaires publiques. Vous obfèruezj fis régies, 
& luy en bâtifieZj le ‘Temple le plus parfais & le plus magni- 
fique , que la lufiice ait eu par my les Hommes. Toutes ces rai * 
fons , cTM. ON S E1G N EV R, net obligent-elles pas à en 
dreffer vne autre à voBre gloire , frf moj pour facrifice à vous 
offrir le coeur de celuy qui efi 


MONSEiqNEVR , 


} i 
. \ 


Voftre trcs-hümble,&: tres-obciÏÏapc 

Seruiteur, G e o RG E Grivea y. 
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LIMPRIMSVK AV. LECTEVR . , 

REMIEREMENT que d’entreprendre 
l’Imprcffion de ce Traité d lnuention Nouucllc 
de Perfpeéfiue , i’en ay demandé l’aduis ( enfem- 
ble auec Y Autheur ) aux plus Doétesen céte fcicn- 
ce, qui après l’auoir parfaitement examinée, mont 
perfuadé de palier outre, par l'eftime qu’ils font de ccte nom- 
ueauté, & de fon vtilité : & mont afleuré que la pratique en 
cft tres*agreable , &C grandemeut expcditiue , moyennant 
qu’on luiue de point en point le confeil de l’ Autheur , 8>C 
principalement lors qu'il dit qu’il faut etfacer fur le tableau 
(fur lequel on veut reprefenter vne Perfpediue) les lignes du 
plan Geometral qui ont feruy , pour faire place à celles qui 
doiuent feruir pour le plan Perfpcdif ; ceque ces Meilleurs 
les Do&cs m’ont certifié fe pouuoir faire fans confufion , &C 
& que c’#ft s’auanccr de moitié de delfigner fur le tableau ne 
failant autre deffein que fur iceluy. Et lurce qu’ils m’ont veu 
appréhender la cenfure de cét ouurage , ils m’ont encouragé 
ccnonobftant depaffer outre, & m’ont dit que d’ordinaire 
les plus belles & les plus nobles aétions ne fe peuucnt échap- 
per de la médifance ; & qu’il n'y auroit que ceuxlà à médire 
qui ne fe feroient donné la peine de l’enticre leélure, & fpe- 
culation de ce Liurc, n'y d’en réduire quelques figures en 
pratique: & que ceux qui ne iugent que de lccorce, ne doi- 
uent palier pour autres que pour médifans, & partant qu’ils 
ne doiuent être creus en aucune façon. De plus, outre que 
l’Authcur , dans le temps de vingt-huit ans, ou enuiron , n’a 
conféré fon ouurage qu’à trop de perfonnes , pour s’afieurcr 
de l’eftime qu’on en pourroit pat après faire , &C que d’ail- 
leurs il communique volontiers cette fcicncc à vn chacun , 
quoy queie ne vueille reuoquer en doute la fidelité d’aucun, 
mais feulement puis-ie craindre les accidcns qui pourroienc 
arriuer de telles conférences. le crois eftre obligé d'auertir 
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le Le&eur d’vnc volerie qui m’auroit efté faite dans mon 
logis , apres y auoir receu mefme quelque bonne teinture 
de l'Autheur, de plufieurs planches, ou exemplaires des fi- 
gures de la première & quatrième maniéré de ce Traité , 
pour les faire imprimer a Paris , félon vne lettre que i’ay 
receüe dattée du dixiéme de Septembre 1646. En ce cas 
l’Autheur auroit droit de fe plaindre, comme l’on voit dans 
le difcours de la vie de Virgile, &c de dire de fes lignes ce que 
luy de fes vers. 

Has ego lineoUs du x i , tulit alter honores : 

Sic vos non vobis f crûs aratra boues. 

l’a y ces lignes tracé qu’vn Voleur s'attribue: 

Ainfi , bœuf, non pour toy tu traine ta charrue. 
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Cét Alphabet tfi pour la commodité' des Artifans qui ne 
eonnoijfent les Charatteres (jrecs qui font inférés en ce Liure. 


A, «, 

A \(p* 

Alpha 

a 


ESt* 

Vira 

V 

r ,Y,r, 

r duxjj.% 

Gamma 

g 

A.JV, 

Aiàto. 

Delta 

d 

E jt , 

E-|<Ao» 

Epfilon 

c 

Z ,Ç, 

ZSra. 

Zita 

Z 

H,», 

Ht* 

Ita 

i longum 

®,U, 

®«ra 

Thita 

th 

1,'i 

lïr* 

Iota 

i 

K,x, 

Kiiturd 

Kappa 

k 

A,\ t 


Lambda 

i : 


Mù 

My 

m 

N,r, 

Nu 

Ny 

n 

s,?, 

g; 

Xi 

X 

O,*,' 

O/wtfoi 

Omicron 

o paruum 


n? 

Pi 

P 


PS 

Rho 

r 


'3,'iy/ka 

SigiUd 

f 

T,r,7, 

t«; 

Tau 

t 


r-]A'ç» 

Ypfilon 

y 


*7 

Phi 

ph 


x7 

Chi 

ch - 


♦7 

Pfi 

pf 


fô/ifyï 

Oméga 

o magnum 
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JN LAVDEM OPERIS ET, AVTHORIS. 

P Erspectiva modis quatuor comprefla, Renate, 
Mirificè Magna nescio quâ arte tua eft : 

Multa capis paucis, compendia certa rcducis, 

Dona refers fæclis non peritura tuis. 

Non moritura paras, viuet tua gloria femper: 

Quique putat tibi Ce præripuifte decus, 

Aufus erit nunquam tecum contendere primus^ 

Laurca, Galteri, nam tibi prima datur. 

Infomnes habuit no&es opus, atque laborum 
Magnorvm moles hæc operofafuic : 

Hîc opus, hîc labor eft, vobis feruatej reliquit 
Magnànimvs fœtum nobilis ingenij. 

IACOBVS LE LOYER; JleiienGt. 


D E Maignannes Gaultier Auteur de ce't Ouurage\ 
Donne dans ce traite quatre modes nouuejles 
Tar l’ajde du quarré ( le Symbole du Sage ) 

Dont les pratiques jfont admirablement belles \ 

St plus brefucs aufi qités précédé ns Auteurs , 

St fans autre deffein que dejfus le tableau , 

Sans pointts accident aux , &r autre * puïncls ailleurs a 
Sans nombre ny mefure s tà ce qui efi de beau , 

Les tranjports n’y ont lieu , qui font de longue halêne ; 
çQéCais icy tout d’vn coup l’on trauaiüe fans pêne. 

NICOLAS LE GA1GNEVRS , SIEVR CE TESSE', 
Coufin de l'Autheur. 


E N cêt Art Perjpetfif qui pourra faire mieux 

Que Maignannes Gaultier ? il donne en fin Traité , 
Par quatre beaux moyens , l’Abrégé fiuhaitté 
Tant par les zArtifans, que par les Curieux. 

MICHEL ROVVEA v « Am J’ J* l’Autheur; 
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PREFACE 

^ ERSPECTIVE, à proprement parler^ & 
pour ne la confondre aucc l’Optique ( comme 
plufieurs anciens ) fe prend ordinairement pour 
vne fcience qui enfeigne la maniéré de reprefen- 
ter dans vn tableau l'objet propofé, (bit d’edifice, 
ou corps folide, par l’image, ou reprefentation , qui eft ima- 
ginée naiftre, ou lortir de la coupe que le tableau fait des ray Ôs, 
ou efpeccs qui prouiennent de chaque point de l’objet dans 
l’oeil a trauers iceluy tableau, comme s’il ctoit tranfparent : Et 
en céte façon le tableau eft toufiours entre l’œil, & lobict, com- 
me encéte figure le tableau racourci CD cd étant leue perpen- 
diculairement furie milieu du plan Ab h G ,aufli racourci ( ima- 
ge, ouPerfpeâiuc du parallelograme AB H G, leué perpendi- 
culairement fur la ligne de terre AG) coupe les rayons A *, 6 *,és 
points «, 0. entre léquels la ligne * £, eft l’image de A b \ * D, de 
AD; & £ c,dckc' } & par conlequent le plan Perfpcdif « jS c D, 
eft limage du quadrüataire Ab cD. Celuv qui n’a acquis la 


connomance de iart, ou icience de reripe Ctiue ne le doit pêner 
pour entendre céte figure, qu'aprés qu’il aura fpeculé la premiè- 
re des quatre maniéré que ie propofe, qui luy en donnera l’cntie- 
re intelligence, & particulièrement l’explication de la première 
planche, où eft la pratique du racourcifTement de céte figure ; 
& de la ligne G I, égale a la hauteur de l’œil F O, pour auoir fur 
la ligne G h, la ligne L* [image, ou Perfpcétiue de la ligne GIJ 
dont le point / ( image du point L ) foit pareillement fitué fur G 
h , comme le point F , eft fitué fur AD. 

Suffit maintenant de faire voir, &connoître clairement par 
céte figure, que par l’vne des quatre maniéré que ie propofè,l’on 

{ >eur reprefenter touts objets dans l’enclos au tableau donné, 
ans fortir d’iceluy, comme porte le tiltre de ce liure, & comme 
vous voyez dans le plan AB C D» lequel m’étant donné pour 
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objctà réduire en PerfpeéHue, ie fais fcruir de plan Geometral 
pour en auoir l'image, ou Perfpe<ftiue,c’eftaftauoir leplan Per- 
fpe&if A b c D. Ou fi tout le plan AB H G, m’eft donné pour 
auoir (on image A bkG; i’cn donne femblablement le moien 
dans le lieu fuldit, fans fortir dudit plan, quand meme le point 
E i, qui eft le point d’éloignement , feroit entendu ctre hors icc- 
luy,ic n’en fors point pourtant, comme vous verrez par la troi* 
fiéme planche delà première maniéré : Ce qu’on ne peut faire 
par la maniéré d’Albert Durer, de Sebafticn Scrlio, de Iean 
Coufin, & autres, qui métoient le point de leur éloignem ent fur 
leur ligne horifontalc, comme pour exemple E i, dans leplan 
de C H G , fur l’horifontale M 1 , auquel point E a, du point A, 
ils tiroientvnc diagonale, qui coupant laligne D O, au point c, 
donnoit le plan perfpeétif Ab c D. Et pour trouuer le plan 
Perfpc&if A bh G,confiderés combien le point d’éloignement 
Ej,( qu’on doit entendre être fur l’horifontalc M I, prolongée 
vers I ) fera éloigné du point principal O, pour du point A, tirer 
à ce point E 3, vne diagonale, pour couper la ligne G O, au point 
b , pour auoir le plan Pcrfpcdif A b h G, fous lequel , ou fous le 
plan Perfpe&if A bcD, félon leur manière, il fautfairo le plan 
Geometral, comme vous voyez le plan A G ® Y, pour y tracer 
ce qu’on veut reprefenter dans le plan Perfpeébif. 

le ne me fers aulïi de mefures ,tranfports , ôdongues lignes l 
comme faifoient Guy d’Vbaldé , Salomon de Caux, & autres : 
qui, pour exemple, voulant réduire enPcrfpediuc le quarré 
Geometral A B C D, [qu’il faut entendre parallèle à l’horifon] 
leur ligne d’éloignement (eroit E 1, E 4, de laquelle l’excès F E4, 
eft hors le quarré A B C D , à réduire en Perfpeétiue. 

Et pour ce qui eft destranlports qu’il conuient faire par ccte 
manierc,en voiey vne exemple : Des angles B, C, du quarré 
AB C D , l'on tire deux lignes au point dcloignement E 4, où 
eft le pied du regardant : Ou des points Y Z [ autant éloignés 
de la ligne de terre A D , que le point d’éloignement E 4, left de 
F ; & aufti autant éloigne de E 4 , que les points A, D, le font 
dudit point F] au point de l’objet E 1, deux lignes, pour couper 
la ligne de terre A D, ( qu’on nomme ligne taillée ) és points R, 
& : Puis au point d’éloignement E 4, l’on fait l’angle droit F E 4 *, 
tou par le point E 4, l'on tire vne ligne parallèle , ÔC égale à la 



ligne de terre* ou ligne taillée A DJ pour auoir E 4 *, hauteur 
du regardant ; & du point *, au point Ex, Ton tire vne ligne 
pour couper la ligne taillée AD, au point r, & auec le compas 
l'on prend r F, à laquelle l'on tait égale chacune des lignes R b } &c 
c, perpendiculaire fur A D . Mais ie croy que le meilleur feroit 
de faire F O , égale àE 4 *, pour tirer au point principal O, les 
lignes AO, D Oj&du point*, tirer deux lignes aux points B, 
C,qui coupcroient la ligne taillée A D, es points a, n, puis 
mettre la pointe du compas au pointR, comme centre, & de 
l interuale R a, d écrire vn arc qui couperoit la ligne A O , au 
pointé; & autant du point &,pour auoir le point c : Ainfi fai- 
lànt on auroit plus commodément le plan Perfpe&if Abc D, 
image duquarre AB CD. Et pour auoir limage Ab hG, du 
plan AB H G , après auoir trouué le point b , & pour auoir le 

{ joint /j, du point H i au point E4, ou du point®, au point Ei, 

’on tire vne ligne qui coupe la ligne taillée A G, au point S, fur 
lequel, comme a été fait fur les points R, &, l'on leuevne per- 
pendiculaire, fur laquelle l’on tranfporte au point h , la grandeur 
r r : ou, comme i'ay fait cy-delfus, faire F O, égale à É 4 * : &; 
du point*, tirer vne ligne au point H, pour couper la ligne tail- 
lée au point 2 , &c. L’exemple de la feptiéme planche de 
céte première maniéré facilitera l’intelligence de ce difeours. 

Par ce que delfus vous pouucz iuger quels tranfports il fau- 
droit faire, & combien de longues lignes n faud roit tirer , s’il fal- 
loit reprefenter quelque grand, & ibmptueux édifice, comme 
Içaucnt trelbicn les Doâcs en céte maniéré. Or en l’vne ou 
l’autre de ces quatre que ic propofe , le mur , ou tableau me fert . 
de plan Geomctral ( comme dit eft) fans l’aide d’aucuns points 
ny lignes, qui forcent hors l’étendue de mon tableau, dans le- 
quel on pcucaulïïbien réduire cnPerlpeétiuepar l’vne, ou l’au- 
tre de ces quatre maniéré, tous points, lignes, & autres quarrés 
Perloeélifs en fuite du premier vers le point principal, comme 
par les maniérés anciennes, dcquellcs on ne fe peut leruir en lieu 
contraint, comme au bout d’vnc galerie, dans lequel bout on 
voudrait entièrement peindre, & le remplir d’vnc Perfpeétiuc : 
ou dans vne voûte enfoncée entre deux ailes de muraille, qui 
empefeheroient qu’on ne pourrait tirer ny à droit, ny à gauche 
vne ligne horifontale,pourpofer fur icelle les points d’éloignc- 

é ij 
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ment,oudediftance (que quelques anciens nommoient tire- 
points ) &C des points accidentaux grandement éloignés du 
point principal. Or comme cét ouuragceft particulièrement 
en faueur des Artifans, qui pour l’ordinaire ne fe plaifent aux 
demonftrations, ic ne l’en ay voulu groffir , fçaehant bien que 
les doétes curieux de Perfpe&iuetrouueront que cétc-cy entre 
auiïi bien dans la preuue , comme ceux-là l’ont trouué auec 
Icquels i’en ay conféré. Quelqu'vn aiant pratiqué les manie- 
' res anciennes de Perfpe&iue confiderant les plans Geometral 
&Perfpedif cnfemble dans chacune figure de l’vne,ou de l’au- 
tre de ces quatre maniéré , pourroit trouuer étrange d’y voir 
tant de lignes, &pourroit craindre quelque confufion, quand 
il feroit queftion , pour exemple, de reprefenter quelque grand 
bâtiment. le réponds à cecy que pour inftruirc, les figures doi- 
uent être chargées des lignes neceffaires à l’inftruéhon : mais 
quand l’on veut pratiquer fur le tableau , l’on n’y laide que les 
lignes neceffaires, &; non plus que par la maniéré des anciens, 
par laquelle l'on cft oblige d'effacer les lignes qui ont ferai, pour 
tracer celles qui doiuent demeurer : ce que i’efpere que l’vne 
ou l’autre de ces quatre maniéré donnera fuffifamment à con- 
m>ître,& mieux que par difeours qui ne feroit qu’ennuier les 
curieux. Et pour faciliter dauantage la pratique de céte in- 
uention nouuellede Perfpe&iue,i’ay dedans quelques endroits 
de ce traité diuifé quelques planches en figure , fçauoir le plan 
Geometral d’auec le plan Perfpeétif, pour les décharger de 
plufieurs lignes comme fi elles étoient effacées, pour faire place 
a celles qui les doiuent luiure. I’ay aufli tâché de me rendre 
le plus intelligible qu’il m'a été poflible, & peut être par trop 
de difeours, qui pourra être ennuyeux à ceux qui entendent les 
anciennes Perlpe&iues j ce que ie ne croy pas deuoir arriuer à 
ceux qui n’en ont aucune connoilTance, &; qui n’en peuuent 
auoir par la fpeculation desouuragcs de quelques Auteurs, en- 
tr'autres de Viator , & du Cerceau , qui ont produit de fort 
beaux exemples fans conftrudions ny pratique inftruéHuc. 

Finalement par chacune de ces quatre maniéré , aulfi bien , 
&plus promptement que par les anciennes, attendu la briéueté 
de nôtre vie, l’on trouue dans le plan Perfpe&if, & fur iceluy 
en l’air tous points Perfpe&ifs, & par confequent toutes lignes 



Per fpeétiues, en quoy confifte tout le fecret de la pratique de 
Pcrfpediue, & redudion de toutes fortes d’objets vifiblcs , 
puifquc cét Art, ou fcience de Perfpe&iue ne confifte qu’en la 
redudion de points & lignes. 

Céte fcience donne, & caufe de merueilleux contentements 
à ceux qui ont la connoiflànce de la coupe des pierres, & du 
bois, c’eft à dire de l’Architedure, Charpenterie, & Menuifc- 
rie, principalement aux Ingénieurs, aux Graueurs en cuiure, 
ou bois, & aux Peintres, pour reprefenter par les régies de céte 
fçicnce les images, ou Perfpediues de toutes fortes d’edifices, 
meubles, & corps folides j non feulement pour la fatisfadion 
du plus noble de leurs fens, qui eft la veuë, mais de ceux qui les 
emploient pour reprefenter dans leurs galeries, ou cloîtres quel- 
que beau deflein du dedans d’vnc belle Eglife, ou faîle bien 
meublée. Mais fi l’on veut parfaitement bien tromper la veuë, 
&C faire voir la Perfpcdiue grandement éloignée , il la faut faire 
dans le fond d’vn cabinet, duquel on ne voie par la porte, ny 
Iescoftés,ny le plancher, ny la place qui luy eft oppofée, mais' 
feulement le fonds, & ce par vn petit pertuis de la grandeur de 
la prunelle de 1 œil, & que ce pertuis foit répli d’vn petit cryftal 
comme celuy de la phiole,ou bouteille qui fait voir vne pûce 
grofte comme vn hanneton. A ce pertuis faut , au dedans du 
cabinet, appliquer vne tube de carte, ou bois bien mince éua- 
féepar dedans en façon de canonnière quarrée, ou parallclo- 
gramc , félon que fera le tableau, pour conduire la veuë, qui 
fera tellement trompée, qu*on croira voir la réalité d'vn édifice, 
& principalement fi le tableau en reprefente le dedans, plûtot 
que le dehors, à caufe qu’on ne peut fi bien imiter la couleur 
de l’air, ou ciel comme il faut pour tromper , & recréer parfai- 
tement la veuë, que nous auons intereft de recrcer tant pour 
la fantc, que pource quelle tient le premier rang entre nos cinq 
fens. Et afin qu’vn chacun fçache quel cas, ou eftime nous de- 
uons faire de l’œil i’en mets icy la compofition, que i’ay tirée 
d’vne des meilleures plumes de ce fiecle, en ces mots: Ccfl vn 
miracle cjue cét ail 3 compofé de trois humeurs, jept peaux, ou petites cami - 
foies , & fept mujcles. L'humeur crjjlalline ejl céte lentille de ver a/ïife au 
beau mitan } comme organe de la veuë. La Jeconde eft dit te humeur vitrée, 
ce fl comme du ver fondu qui ceint tout autour la cryflaÜme } hormis deuant , 



pour ne rompre la veuë, & la pointe de Jet rayons. La troifiéme ejl fort 
fubtile ,gy comme vn demy globe et eau enuironnant par dehors la ciyjlal- 
line, comme la 'vitrée fait par le dedans ; elle polît l’œil, gp reçoit les images 
enuoyées de toutes parts pour, rendre l'hommage a nôtre Ame par le moien 
de l'œil. Et afin que ces humeurs ne fepefle-meflentja cryftalline ejlfeparée 
de l'humeur aqueufe par l’aragnere , qui ejl vne taye façonnée à mode de 
toille d'araigne . La vitrée gy l’aqueufe ont entre-deux vne peau fort déliée 
( on la nomme blepharoide ) faite comme vn crejpe entrecoupée de filets , 
comme les poils des paupières. La troifiéme peau ejl le filé qui ejl le bout du 
nerf optique , qui s'élargît , gy embrajfe l’œil par derrière , luy portant du 
cerueau l’efirit animal, qui ejl fa vie,gyfon ame; gypar même canal l'œil 
renuoie au cerueau les portraits au vif, gy les tableaux au naturel de tou- 
tes les créatures ; gy le tout en petit volume , gy en taille fort douce. La 
quatrième tunique cejl l’vuée , ou raifiniere ,qui retire bien fort à vn grain 
de raifin , dont le ius ejl êpreint : elle vient du cerueau , gy vejl le nerf 
optique-, couure tout l’œil ,fauf au deuant , où il y a vn pertuis auquel ejl 
enchajfêe la prunelle , ceinte d’vn cercle nommé Iris , qui fi fait du replis de 
la raifiniere à l" entour du pertuis. La cinquième, qu’on nomme dur, fort 
déliée ,vejl le nerf, ceint la moitié de fœil par derrière; elle ejl obfcure pour 
faire au cryjhtl l’office que fait l’étain au miroir afin que les images s'arre- 
jlent la , gy ne pajfent a trauers fans fi faire voir. Tout auprès ejl la fi- 
xiémequi ejl la cornée qui fait au dedans ce que les lunettes font au dehors, 
ramajjant les figures, gy les alliant pour les mieux faire voir. La feptiéme 
ejl la blanche qui fort de la pellicule intérieure des paupières , s’étendant jur 
l’œil iufques a l'Iris; lie l'œil aux parties voifines , & à la tejle. 

Au rtjle il y a fipt mufcles , qui donne fipt diuers mouuemens à l'œil , 
gy font meu^ par vn paire de nerfs qui portent du cerueau : Les principaux 
nerfs font les optiques , gy vifuels qui fourdent de la bafe du cerueau ; puis 
Je rencontrent , gy s’allient bien (erré, gy fi diuifans s’en vont l'vn à l’œil 
droit, gy l’autre au gauche. Par céte dédu&ion ie fais voir clai- 

rement que nôtre veuë tient le premier rang entre nos cinq 
fens ; entre lefqucls le gouft , & le toucher étans les moindres, 
ie ne fuis aucunement de l’opinion de ceux qui en font plus 
d'état que de la veuë ; c’eft pourquoy à mes heures de loifir & 
de récréation i’ay chfcry cette feience , & ay été plufieurs an- 
nées en doute fi iedeuois manifefter céte Perfpeâiue nouuelle, 
craignant la cenfure de ceux qui connoilfent les anciennes. 
Mais l’ayant communiquée aux plus Do&cs que i’ay peu ren- 
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contrer, qui m’ont fait céce faueur de l’examiner tres-foioneu 
fcment, & m’ayans donné parole quelle patferoit pour fçience, 
& ayans connu pour tout afleuré que la pratique en feroiibone’ 
Sc briéue,i’ay rcfolu de la donner au public. Et en cccyvay 
luiui l’aduis de l’Auteur du liuret du Politique trcs-Chretien 

qui dit, que la fcience qm ne fe réduit pat en atfe, 0- qui nefemaniftjle 
point, efi inutile ; & que d'être feulement pour foy , c'ejl ne vouloir être 
pour perfonne. Que Dieu étant en foi-méme tugea a propos de créer vn 
monde pour fe communiquer aux hommes , & fe faire homme luy.méme. 
Qpe l'artifan qui ne publie fou ouurage , ou pour fe faire admirer, ou pour 
infruire les autres , perd le fruit de fon trauail. Or tout le fruit que 
i’elpere du mien, en cas qu’il plaife , & profite , cil que ceux 
qui en profiteront en donnent la loiiangc à Dieu , & qu’ils le 
prient pour moy. 



A MONSIEVR DE MAIGNANNES SVR SES ARMES. 

12* en tori S U fin te vois vn beau portrait de tey 
De Maignannes! l'azur m'y fait foy de ta Foy : 
l'r vois luire vn beau feu qui tend droit vert fon lieu ; 
l'y reconnais ton coeur vers fin T RI N afire V lî Dieu. 

M. P ®! I * * 

A LVV MES ME. 

Ces thèmes > ce Blafon , ces Etoiles , et Feu 
Expriment clairement ta Foy & ta Noblejfi, 

Et comme tes defirs ne viftnt droit qui. Dieu , 

Destiné pur le Ciel dés ta tendre itunefit. 

I, Il loVUKSlI. 
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IN OPVS AVTHORIS. 


RS quoniam longd efi ,fed vita breuifima, tradi 
Artes quifque DÎâ vult breuiore bonus. 

Illud <vt obtineant, compendia clara recenfent 
Ingénia, atque fuum cuique probatur opus : 

Sed tamen hoc paéio, ne, dam breuis ejje laborat , - 
O b fi ur us rerum pondéra pratereaf , 
MAIGNANNES claris facit hoc natahbus or tus, 
zAc hodie longi centra laboris habet • 

Dum PERSPECTIVAM methodo breuiore reducit, 
oAttfc nouos monftrat mente potente modos. 

Tuntta, extra tabulam Veterum qua cura reliquit 
Prima , intra tabulant contrahit iüe fiuam. 

Schemate qua Ve ter es triplici formarejolebant , 
qSïCAIGNANNES vndperfait hic opéras 
Jdfy modis quatuor, Quadrati forma minifirat , 

Naturam t0 fiabilcm monfirat ine(fe libro. 
cAdtCagnas hinc laudes adipifiitur , atque noue lia 
çJxConJlratœ methodi commoda Dciflas amat, 

• zArchitetfiis amat , faber & Hgnarirx , & hi, 
oArcas & flatuas quos fabricare juuat. 
MAIGNANNES , tu te vt commumbus njfibus ipfiunu 
fmpendù , Joli nec fàpis ipfètibis 
Sic Déniant , uoueo , plures ex Palladis oris 
zArtes qui d arias continuare Delint. 

IOHANNES FABRICIVS, 
Scccinenfis Pomeranus. 
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L’viVTHEVR zAV LECTEUR. 

Ô VR k commodité de ceux qui n’auroienfc 
encor acquis k connoiiTancc ny de Géométrie, 
n y de Perfpedtiue, iay mis icy ces Définitions, 
extraites en partie des Préludés Géométriques 
de la Pcrfpeétiue du P. I; François Nicerori, 
au lieu dé fa première planche , te me fers de 
celle de ma Préfacé du pluneurs de fes figures s’y trouuertt. 

Iay omis le difeours qu’il fait du poind , delà ligne droite 
& de 1a ligne courbe, pour leur facilité, pour venir aux dé- 
finitions des Paralleles.de l'Angle folide, de 1a ligne Perpen- 
diculaire, du Triangle, du Cercle, du Quarré, du Parallélo- 
gramme, du Rhombe, du Rhomboïde, & du Trapeze. 

Lignes parallèles foilt celles, quieftant produites àl’infiny 
ne concourent, ou ne fe rencontrent iamais , comme en k 
première planche delà Préfacé A G, B H: Les non parallèles 
au contraire, eftant produites Te rencontrent à certain poin&V 
où elles forment vn angle plan , qui eft dit par 1a huitième 
définition du premier des elemens d’Euclide, l’inclination de 
deux lignes qui fe touchent ch vn mcfinc plan , & ne fc ren- 
contrent directement. 

Angle folide eft 1a rénéontre de trois, où quatre, ou plu- 
fieurs angles plans j & pource que l’on ne le peut reprefenter 
fur le papier, fi l’on ne le met en PcrfpeCtiue * Vous en aurez 
l’exemple cy-aprés. 

Ligne perpendiculaire eft celle qui tombe à plomb fur vnè 
autre , comme quand nous laifTons pendre vn plomb fur 
quelque plan mis de niueàu , ou parallèle à l’Horizon , il ex- 
prime vnc ligne Perpendiculaire. Vous reCorinoîtrez quand 
vne ligne eft perpendiculairement abbaifTée fur vne autre, fi 
elle fait les deux angles de part & d’autre égaux, & par con- 
fcquent tous deux droits , comme il appert par k dixiéme 
défi nition du premier des Élemens d’Euclide ; comme en k- 
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dite planche la ligne C D , fur A G. Le triangle eft le plus 
fîmple d’encre les fuperficics comprifes de lignes droites : il 
eft diftingué en plufieurs efpeces. 

Premièrement à raifon de fes cotez il eft diuife en trian- 
gle équilatéral, ifofeele, & Icalene : Le triangle equianglc, 
ou équilatéral eft celuy, qui a les trois côtez égaux. Le tri- 
angle ifofeele , eft celuy qui n’a que deux côtez égaux , & le 
troifiéme different en grandeur des deux autres, comme fi 
de B, à D , l’on tire vne ligne, le triangle A B D, aura les 
côtez A B , A D , égaux , & le troifiéme B D , fera different 
en grandeur. Le îcalene eft celuy qui a tous les crois côtez 
inégaux , comme le triangle ABF. 

Secondement le triangle eft diuifé, à raifon des angles qui 
Je compofenc en trois autres differentes efpeces , fçauoir en 
Orthogone, Amblygone, & Oxygonei Orthogonc, ou re- 
dangle eft celuy , qui a vu angle droiâ: , comme le triangle 
ABF, duquel A , eft l’angle droiâ;. Amblygone , ou obtus- 
angle , eft celuy qui a l’vn de fes angles obtus , ou plus grand 
qu'vn droit comme eft l’angle P, du triangle A B P. Oxy- 
gone,ou acut-angle eft celuy, qui a tous fes trois angles aigus, 
ou moindres que deux droits, comme eft le triaRglc A E S. 

Cercle eft vne figure plate côprife d’vne feule ligne courbe, 
que nous appelions circonférence , laquelle eft d 'écrite par 
IVne des deux iambes du compas commun , l’autre demeu- 
rant fixe & arreftée en vn point que nous appelions centre 
du cercle. 

Le diamètre du cercle eft vne ligne, qui paflant par le cen- 
tre, s’étend de part &L d’autre iniques à la circonférence. 

Portion, ou arc de cercle, eft vne figure comprife d’vne 
partie de circonférence, & d’vne ligne droite qui la fouftend 
( comme fi de a à b x ic tirois vne ligne elle feroit fouftcnduc, 
ou feroit la chordc de l’arc nb.) > , 

Le quarre eft vne figure comprife de quatre lignes droites, 
égales & iointes enfemblc à angles droits. Comme en ladite 
planche de la Préfacé le quarre A B C D , vous le reprefente; 
& la ligne, qui eft menée d’vn coing, ou angle à l’autre op- 
pofé , s’appelle diagonale , ou diamétrale du quarré, comme 
leroit vne ligne tiree de l’angle B* à l’angle D. 


Le quarré long eft vne figure telle que vous voyez AB H G* 
qui eft compolée de quatre lignes droites & iointes enfem- 
ble à angles droits auffi bien que le quarré , mais inégalés, 
c’eft à dire , que deux d'icelles lont plus grandes que les deux 
autres j en forte neantmoins , que chaque ligne eft égale à 
celle qui luy eft oppofée & parallèle : d’où vient qu’on l’ap- 
pelle auffi parallélogramme : la ligne, qui eft menée de l vn 
de fes angles à l’angle oppofé s’appelle auffi diagonale , ou 
diamétrale, comme fi de l’angle, ou coing A, l’ontiroit vne 
ligne à l'angle H. ( Céte forte de quarré s’appelle vulgaire- 
ment barlong, ou berlong, & en Geometrie parallelogram' 
me reâangle. ) 

Il y a encor vne efpeccde parallelogrâme appelle rhombe, 
ou plus communément lozange, qui eft compofée de quatre 
côtez égaux, mais d*angles inégaux, deux dêquels font obtus, 
& les deux autres aiguz. 

Le rhomboïde qui eft vrie quatrième efpece de parallelo- 

t ramme , eft vne figure prcfquc femblablc au rhombe, auffi 
e quatre angles, & de quatre côtez : auec cette différence 
toutesfois que le rhombe ayant les angles inégaux , a néant- 
moins les quatre côtezégaux. Le rhomboïde n’a ny les angles , 1 
ny les côtez égaux .comme l’on voit dans le quarré ABCD, 
le r hom boïde a e R Æ } Ou dans le quarré D C H G, le rhom- 
boïde/ LX S. 

Toutes les autres figures de quatre côtez, qui ne font point 
comprifes fous les precedentes définitions, c'eft à dire qui ne 
font ny quarrez, ny parallélogrammes reftanglcs, ny rhom- 
bcs, ny rhomboïdes, font appellées trapèzes, lêquelles pour 
eftre irregulieres , font de plufieurs fortes , comme dans le 
quarré AB C D , le trapexe A B E R, ou D C d c, ou A b c D. 
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PREMIERE MANIERE. 


Xxflicttua it U frmitrt fUtht. 

B OIT le quarré donne AB C D, àreduirc en 
Pcrfpcétiuc dans le tableau , ou mur : La ligne 
de diftance, oud cloignement,foit £ F, paral- 
lèle à l’vn, ou à l’autre des coftez A B, D C 5 &c 
foit le point d’éloignement E , ou dedans le 
quarré , comme cnla première figure de cette 
premieie planche i ou fur le côcé B C , comme en la féconde s 
ouhorslcquarré,comme en la fécondé planche. De ce quarré 
les quatre côtez foict diuifez par la moitié aux points G, H, 1,K, 
pour auoir les quatre quarrez A L, B L,C L, D L. Et que le pa- 
raîlelogramc reéfcangle A M N D,foit entendu tracé fur le mur, 
ou tableau; ou même le quarré AB C D,pour yferuir de quar- 
ré Geometral, comme en la figure de la Préfacé, & en la fé- 
condé planche. Que la ligne MN, parallèle à la ligne de terre 
A D f que ie fuppofe être de quinze pieds prefquepar tout ce 
traité) foie l’horizontale, fur laquelle le point O, loit le point 
principal (ou de veuë,ou hauteur de l’œil, à laquelle hauteur 
ie donne cinq pieds fur AD, pour hauteur commune fur le 
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2 Inuention N ou ue lie 

plan Geometral ) pour des points de la ligne de terre A D, y 
tirer des lignes, qui par quelques- vns font nommées vifuelles, 
ou radiales, comme font ces trois AO, GO, DO, pour re- 
prefenterfur icelles les images, peintures,ou Perlpcdiues des 
poi. B,C,H,I,K,L; lêquelles images i’ay marquées de peti- 
tes lettres répondantes à ces grandes, pour plus grande facilité. 
Puis du point E , ie tire deux lignes aux angles A , D ; & du 
point F, aux angles B, C, deux autres, qui coupent les deux 
premières aux points P, Q^déqueisie tire deux lignes perpen- 
diculaires à A D, aux points R, S, fur léquels ie Ieue les perpen- 
diculaires R T, S V , qui coupent les lignes AO, DO, aux 
points b, c, queie ioints par vne ligne qui termine le quarré 
Perfpedif Ab cD, image du quarré Geometral A B C D. 

Si le quarré Geometral elt tracé fur le tableau , ou mur, 
comme à la fécondé planche , pour auoir les mêmes points b , c , 
il ne faudra que tirer les lignes P R, QS , perpendiculaires à 
AD,&qui donneront les points T, V, pour tiers points (félon 
quelques Anciens) fur l’horizontale MN. 

Cetc pratique bien entendue donnera l’intelligence de la 
redudion, non feulement du quarré ABC D, de la Préface, 
mais encor duparallelograme AB H G, duquel l’image eft A 
b h G. Et pour fatisfairc à la promefle que l’ay faite, dans la- 
dite Préfacé, de donner }a pratique du racourciftement de la 
ligne G I (qui eft/*) en pareille fituation,& dépareille éleua- 
tion Perfpediuc que F O, Géométrique , eft fituée fur A D , ie 
trouue le point l f ou eft le pied du point *, ou de l’œil , qui a le 
quarré Perfpedif A b c D, pour objet ) par deux pratiques. 
Parla première, à la grandeur AF,ierais égale Aa, ou G L, &c 
du point L,au point F, ie tire vne ligne, que ie coupe par vne 
autre , laquelle ie tire du point E i , au point G , & marque le 
point de céte fedion par i, duquel à D G, ie tire vne perpendi- 
culaire qui coupe G O, au point/, requis. Par la fecondepra- 
tique, du point H, au point S ,ietire vne ligne , à laquelle du 
point L, au point X, ie tire vne parallèle, &: du point V , ie tire 
V X, qui coupe GO, au point/, requis j duquel ie tire /J\ pa- 
rallèle à B H , qui coupe le côté c D , du quarré Perfpedif A b 
c D , au point duquel ie tire ^ o , parallèle à C D , & Pcrfpe- 
diuemét perpendiculaire à c D : Puis des points <•, D, au point o, 
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( fittfé far l’horizontale mn y du tableau DCdf, ainfi <^ue l’eft 
le point principal O ,fur l’horizontale MN, du quarre,ou ta- 
bleau ABCDJ ie tire deux lignes, qui coupent les radiales 
A * , b * y és points *, £, [ comme a été déclaré dans la Préface. ] 
Ces points *>0, peuuent encor être trouuez,fi dupoint /, au 
point A i on tire me ligne , qui coupera le cote c D , au point 
y, fur lequel leuant la perpendiculaire y *, & du point *, au 
Joint O , tirant vne ligne, elle coupera c o, au point 0 , requis, 
Jar lequel pafle le rayon £*,faifantcecy exactement, on aura 
comme i’ay dit au commencement de la Préfacé ] le plan 
! , erfpeCtif * 0 c D , pour image du quadrilataire A b c D , 
plan Perfpe&if , ou image du plan Geometral A B C D. 

Croyant que céte explication doit fuffire pour la figure de 
la Préfacé, ie continue [explication de la première planche. 

Donc pour auoir les images des points H , I , K, L, ie di- 
uife par la moitié les parties A R, DS, de la ligne de terre A 
D,aux points X,Y, aûquelsdes points T, V, ie tire deux li- 
gnes, qui coupent AO, DO , aux points fc, k, queic ioints 
par vneligne,quieft coupée au point/, par la ligne G O, com- 
me l’efl auffi la ligne b c , au point ». £t pour auoir dans le 
quarro Ai t D, plufieurs autres quarrez PcrfpeCtifs que 
ces quatre, pour exemple, que chacun d’iccux foit diuifé en 
quatre , qui feront feize pour tout le quarré PerfpcCtif AirD, 

A ij 
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4- Inuention Nouuellc 

ie les trouuê par crois façons : Par la première ié diuife cha- 
cune des parties A X, R X, en deux parties égales és points 
«, Æ, dêquels au point T, i’ay tiré deux lignes, qui coupent 
A O , aux points y, A, dêquels i’ay tiré deux lignes parallèles 
à la ligne A D : Puis i’ay diuifé chacune des parues A G, D G, 
en deux parts égales és points e, Ç, dêquels i’ay tiré deux lig. 
au poi. principal O, comme i’en ay tiré vne du point G. Par 
la fécondé façon ie diuife les parties A H , B H , du côté A B , 
chacune en deux égales és points r, a, dêquels, & du point 
H, ie tire trois lignes au point F , qui coupent la ligné A £, és 

f )oints *, 8, «: puis de ces points ie tire trois perpendiculaires à 
a ligne A D,qui la rencontrent és points #*, *, x, dêquels fur 
le tableau ie cire trois lignes perpendiculaires à A D, iufqucs à 
la ligne AO, és points y, b, J'. Parla troifiéme façon [ com- 
mune à mes quatre maniérés ] apres que i’ay, comme cy-def- 
fus, diuifë les parties A H, B H , du côté AB, chacune en deux 
égales és points r, a, ie tire la ligne B R, à laquelle de ces 
points r , a , & du point H, ie tire trois parallèles à B R , qui 
rencontrent A R, és points <*, x, R, dêquels ie tire trois lignes 
au tiers point T, pour couper la vifuellc A O, és points y, b, A, 
félon le requis. 

Je y U dtHxlcrM pl/tnchc. 

I ’AY aufli reprefenté ces deux façons en céte leconde 
planche , en laquelle il faut entendre que le quarré Geome- 
tral fuperieur , aufli marqué des lettres ABCD,eft tracé fur 
le mur , ou tableau , A B E C D , en forme de voûte , fous le- 
quel i’ay mis, comme en la première planche , vn plan Geo- • 
metral , pour plus facilement faire entendre ce qui effc tracé 
fur celuy du tableau. Outre ce que defliis , qui eft commun 
à ces deux planches , l’on trouue lemblablement, & aifément 
les points b, c, en la fécondé figure de la première planche, 
tirant M F, N F , à caufe que le point E , eft fur la ligne B C, 
& que les triangles A E D , B F C, font égaux, ou que la ligne 
d éloignement E F, eft égale au cofté du quarré Geometral à 
réduire en quarré Perfpe&if. Vous auez veu iufques icy , 
comme ie trouue fur le tableau le premier quarré rcrlpeétif 
A b c D , & comme ie le diuife en autant de quarrezque bon 
me femble. Voicy comme ie feray le même des quarrés Per- 
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de Perspefliue. ' y 

fpedifs fuiuants ; par exemple , du fécond a b c d y lequel m’a 
été donné par la ligne P R , du plan Geometral fuperieur s la- 
quelle P R, m’a ferui pour trouuer le point b, du premier 
quarté Perfpe&if Ab cD : le tire donc R O, qui coupe le 
côté b c, au point 4 , auquel ic tire T 4 , qui coupc A O , au 
point a, duquel tirant la ligne a d y parallèle à A D , i’auray le 
fécond quarré Perfpe&if b a d c. Pour diuifer ce quarré en 
quatre autres, comme i’ay fait le premier , ie diuife A R , com- 
me en la precedente planche en quatre parts égales ; ouie di- 
uife b 4, de la ligne b c ( parallèle à la ligne de terre A D , es 
points 1 , z , 3 , dêquels ic tire trois lignes au point T , pour 
couper le côté b a y és points i,f,ï 3 dêquels ie tire trois pa- 
rallèles au côté b c , lêquelles,& celles que i’ay tirées des points 
y , h, ic coupe par trois lignes, que i’ay tirées des points *, 
G, Ç, pour auoir trente & deux quarrés entre les lignes AD, 
a d: Et fi i’en veux auoir encor autant , il me faut trouuer 
deux autres quarrés Perfpe&ifs ; pour ce faire du point T, au 
point 4, qui eft fur a d y ie tire vne ligne, qui coupe A O , au 
point m y duquel ietirc m p y parallèle à a d, pour auoir le troi- 
fiéme quarré Pcrfpe&if amp d y doutle côté m p y coupe R O, 
au point 4 , dernier trouué. Finalement du point 4, dernier 
trouué au point T, ie tire vne ligne, qui coupe A O, au point 
«, duquel ie tire n 0, parallèle àwp, pour auoir le quatrième 
ÔC dernier quarré Perfpe&if m » « p : Et ces quatre grands 
quarrés Perfpe&ifs en contiendront foixante & quatre petits. 
Il l’on diuife les cotez a m,m », comme a été diuifé le côté bai 
Et fi des poi. «, G , ( , l’on tire des lignes vers O , pour diuifer 
le côté » 0, comme l’a été le côté A D, és poi. «, G, Ç. Ce 
fait, la longueur de ce plan Perlpedif A » 0 D, fera de foi- 
xante pieds , puifque i’en donne quinze à la ligne de terre A 
D,& fa largeur lèra telle qu’on voudra, produilant la ligne 
» 0, de part & d’autre, c’eft à dire à droit & à gauche. 

Dans la même fécondé planche , en laquelle le poi. E , efi 
hors le quarré, s’il arriue qu’on n’en puifle fortir, B C, étant 
vn mur, ou baluftre, dans le quarré Geometral inferieur ; ou 
dans le fuperieur que A B , fût la hauteur du mur, ou du ta- 
bleau: par conlcqucnt que du poi. E, l’on n’aye le moien 

commode pour tirer des lignes aux poi A, D, alors il faut 
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fçauoir la valeur du côté du quarré , que ie fuppofc icy, pour 
exemple, de quinze pieds, & de .la ligne d’éloignement EF, 
qui cft icy égale à la diagonale BD,&à l'excès E o ( quand il 
ne furpafferala longueur du côté du quarré) faut Élire égale 
F , ( égale àB #, excez du côté du quarré, puifquc D * , 
eft égale au côté C D, du quarré) & du poi. , taut tirer 
aux poi. B , C , deux lignes, chacune dêquelles il faut diuifer 
par la moitié aux poi. *, *, aufquels des poi. A , D, faut tirer 
deux lignes , qui couperont les cotez B F , C F , du triangle 
BFC, aux poi. P , Q, auec lêqucls vous opérerez comme en 
la première planche. 

Po* m ta trêifUmt flanche,. 

M AIS fila ligne de diftance E F, furpafielecôtédu quar- 
ré dauantage que ne vaut le côté , comme en la troiuéme 
planche fuiuante, elle le furpafle de l’excez E G , pour exemple, 
de jj. pieds, le côte du quarré étant de ij. & qu’on ne peut de 
l’angle A, du quarré Geomctral au poi. E, tirer vne ligne qui 
coupâtlalig.BF,aupoi. P ,& même qu’on n’eût point d’autre 
plan Geometral, pour faire le refte comme cy-deuant,fçauoir 
eft pour trouuer le quarré Perfpe&if Ab c D , alors faut faire 
comme fenfuit : Premièrement ie prefuppofe que la ligne A 
D , eft la largeur de la galerie , allée de iardin, ou du tableau,& 

3 u’elle eft comme ie dis de ij. pieds, i’ôtecéte largeur autant 
e fois qu’il eft poflible, fçauoir en céte exemple deux fois de 
PcxcezE G, qui cft, comme a été dit, de jj. pieds, reftent cinq 
pieds pour G K; à ce refte ie fais F H, égale : Puis du poi. H , 
( foit defliis ou deflous la ligne de terre AD) au poi. B , ie tire 
B H, que ie diuife parla moitié au poi, I, auquel de langlc A, 
ie tire vne lig. laquelle fi l’on pouuoit produire hors le quarré 
AB CD, intérieur, elle tomberoit au point IC Or céte ligne 
tirée de l’angle A, au poi. I, coupe B F, au poi. L, par lequel 
ie tire Q S , parallèle à la lig. F G , & de l’angle A , au poi. Q, 
ic tire vne ligne, qui érant prolongée rufqu’à la ligne E F , au 
poi. V, donneroit K V , égale au côté A B, du quarré Geomc- 
tral ABC D: Et céte ligne A coupe B F, au poi. X, par 
lequel ie tire Y Z , parallèle à F G , & du poi. Y , au poi. A , ic 
tire vne lig. qui coupe BF, au poi. P, qui eft le dernier cher- 
ché j veu que n’ayant ôté A D , que deux fois de 3J. qui cft la 
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— S— ^ valeur de la lig. E G , ie n’ay aufli fait 
que deux operations fur B F, aux poi. 
X, P, outre celle qui a été faite au poi. 
L, à raifon de G K, ou F H. Ayant 
donctrouué le poi. P, comme defifus. 
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m ie tire d’iceluy vne parallèle à la lig. AB, 
&céte parallèle rencontre la ligne AD, 
ï=^ n au poi. R. Puis fur le plan Geometral 
^ { ABCD, ( entendu être fus le mur , ou 
tableau ) du fufditpoi. R, ie leue la lig. 
R T, perpendiculaire à la lig. de terre 
A D, coupant la lig. A O, au poi. b, du- 
quel ie tire vne parallèle à la ligne A D, 
qui coupe l’autre ligne D O , au poi. c, 
êc qui me donne lequarré Perfpedif A 
Je 4 c D , félon la dilfance de E F , de jo. 
pieds. L’on aura encor le poi. P, fi du 
poi. A, l’on tire A H, qui coupe B F , au 

f oi. r, duquel foit tirée r a , parallèle à 
G, & du poi. A , a a, qui coupe B F, 
au poi. L, &le refte, comme acte fait 
cy-deuant, par le moien de la lig. B H. 

Or comme mon intention eft de 
faire feruir le mur , ou tableau , de plan 
Geometral, comme en ce quarré A B 
C D , fuperieur , reprefentant le mur , 
ou tableau 5 dans iceluy ie trouuc le poi. 
P, de même façon que ie l’ay trouue en 
bas dans le plan Geometral AB C D i 
&pource i’ay marqué ces deux plas de 
memes lettres pour en faciliter l’intelli- 
gence : Et le même peut être fait és pre- 
cedentes planches,releuant le plan Geo- 
metral fur le mur , ou tableau , comme 
il l’cfl: en céte troifiéme. . En ce tableau vous voyez deux au- 
tres quarrczPerlpedifs, pour lêquels auoir,& plufieurs autres 
en fuite, vers le poi. principal 0„ie fais comme i’ay fait en la 
precedente fécondé planche, & tire la lig. R O , qui coupe le 
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1 - manière 
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côté £c, du premier quarré Perfpe&if A £ cD,au poi. <*,du- 

3 uel ie dre. vne lig. au poi. T, qui coupe la lig. A O , au poi. d, 
uquel ie tire vne parallèle à b c, qui coupe la lig. D O, au 
poi f , pour auoir le fécond quarré Perfpeétif b ce d , dont le 
côtcd r, coupe R O, au poi./: de ce point ie tire /T, qui 
coupe A O , au poi. g , duquel ie tire vne parallèle au côte d e , 
qui coupe DO, au poi. h : Et procédant de ecte façon, l'on 
aura tous les quarrez Perfpc&ifs , qui pourront être contenuz 
entre la ligne de terre, & l'horizontale. 

Pour là quatrième pUncbt. 

E N cétc quatrième planche , ie donne l’inuentiondetrou- 
uer dans vn plan Perfpedif la peinture, ou image de tels 
poi. qu’on defirera , foit dedans le plan Perfpeâif,ou cleuez 
îur iceluy : Lêquels poi. éleuez l'on nomme points en l’air. 

Pour mieux donner à entendre ce que i’ay tracé furie plan, 
ou tableau A B EC D, i’ay fait ce plan ou quarré Geometral 
ABC D, delfous, & en iceluy, comme cy-deuant , tiré la 
lig. de diftance E F , & les lig. A E , B F, s’entrecoupant au 
poi. P : Comme aufli vers la main droite les lignes D E , C F, 
au poi. Q, & ainfi dans le quarré fupericur,ou i’ay tiré la lig. 
horizontale M N , coupce par la lig. E F , au poi. principal O, 
auquel des poi. A, D, fay tiré les lignes AO, D O, ÔC fait 
comme a été enfeigné es precedentes planches , poup trouuer 
le quarré Perfpeétif A b c D. Donc pour auoir par vn moien 
commun en mes quatre manières, les images des poi. i, i , j, 
du triangle Geometral, & premièrement du poi. 1 5 ie tire la 
lig B R, & de ce poi. 1, Geometral ie tire deux lignes, l’vne 
parallèle au côté AB, iufqucsaucôtc AD, au poi. G, duquel 
ie tire vne lig. vers le poi. O, &du meme^poi. 1, ie tire l’autre 
parallèle au côté B C , rencontrant le côte A B , au poi. H, 
coupant la ligne B R , au poi. I : Et puis à la lig. B R , ie fais 
parallèle H K, & du poi. K, au poi. T, ie tire vne ligne , qui 
coupe A O, ou A b, feulement, au poi. h, image du point H, 
( qui eft fur le coté A B , du plan Geometral ) & de ce point b , 
ie tire vne parallèle au côté b c, du plan Pcrpeétif AicD, la- 
quelle coupe G O, au poi 1, image du poi. 1, du plan Geometral. 

Apres auoir tiré du poi. G, la ligne G O , pour trouuer auflï 
le point 1, par vn moien extraordinaire, & vniucrftl, il faut 
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tirer vne ligne de l’angle B, du plan Geometral AB CD, à 
l’angle b, du plan Perfpe&if AifDi&àBH, faire égale A 
r ( puifquc ce point 1. eft en la moitié B K L C , du quarré 
Geometral , & s’il étoit en pareille fituation en l’autre moitié 
A K L D , il faudroit faire B H , égale à A G ) : puis du poi. r, 
faut tirer vne lig. vers le poi. de veuc O , laquelle faut termi- 
ner fur la lig B b, au poi. 1 -, duquel faut tirer vne lig . parallèle 
au côté A B , fur le côté A b , du plan Perfpcdif au poi. h> & 
de ce poi. vne parallèle au côté £ c , qu’il faut terminer au poi. 

1 , requis fur la ligne tirée du poi. G , vers le poi. O. 

, le traitcray plus amplement de ce moien extraordinaire , 
à la fin du difcours de la cinquième planche fuiuante , fur la 
fécondé figure d’icelle 5 & particulièrement pour trouuer fur 
ïe côté A b, du plan Peripedif les images de tels poinds qu’on 
voudra du côté A B, du plan Geometral. 

De même que i’ay eu le poi. x , par le moien commun à 
mes quatre maniérés, pour auoir aulfi le poi. z, tant dans le 
plan Geometral, que Perfpedif , de ce poi. z , Geometral ic 
tire vne parallèle au côté AB, qui rencontre AD, au poi. L, 
duquel ie tire vne lig. vers le poi. Oj & par ce même poi. z', 
ic tire vne parallèle au côté A D , qui rencontre la lig. BR, 
au poi. X, & le côté A B, au poi. Y, duquel fur A D, ie tire 
Y Z , parallèle à la lig. B R , êc du poL Z , ie tire Z T , qui coupe 
A O , au poi. y , duquel ie tire vne parallèle au côté A D, qui 
coupe L O , au poi. z , qui eft l image du J>oi. z , du plan Geo- 
metral. Et pour auoir l image du poi. 3 , dudit plan Geome- 
tral, de ce poi. ic tire trois 3 & ç, parallèle au côté CD, qui 
rencontre le côté A D , au poi. & , duquel ie tire vne lig. vers 
O : Puis du même poi. } t du plan Geometral ie tire 3 *■ , parai. 

. au côté AD, qui rencontre le côté CD, au poi. a, & coupe 
la lig. C S, au poi. /S 5 pais du poi * , ie tire vne parai, à C S, la- 
quelle parai, rencontre le côté A D ,au poi. y , duquel au poi. 
V, ietirevnelig. qui coupe D O, au poi. « -, de ce poi.«,ie tire 
vne parai, au coté AD, qui coupe & O , au poi. 3 , requis. 

Rcfte maintenant fur le plan Geometral le poi. 4, qui eft le 
centre du triangle 1. z. 3. baze d’vne pytahiidc : triangulaire, 
duquel poi. 4,ie trouue l’image comme s’enfuit: De ce poi. 4, 
ic tire la lig, 4 J', parai, au côte A B , rencontrât A D, au poi. 

B 
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, duquel ie tire ^ O, & diuife le côté z. 3, du triangle Geometral 
par la moitié au poi. e , duquel ic tire » ( , parai, à A B, & du poi. 
t y ie tire vne lig. vers O, qui rencontre le côté z. 3 , du triangle 
Perfpe&if i.z. 3, au poi. 1, duquel ie tire vne lig. à l’angle i, la- 
quellecoupe ^ O, au poi. 4: Ou ie diuife le côte 1. 3, du trian- 
gle Geometral par la moitié au poi. *, duquel ie tire * t, parai, à 
AB, &du poi. r,ie tirevnclig. versO, qui rencontre le côté 
1. 3, du triangle Perfpe&if au point *, duquel ie tire vne ligne à 
l’angle a .laquelle coupe J' O, au poi. 4, requis pour image du 
poi. 4. du plan Geometral : & de même façon que fay trouué 
les poi. 1 ,Zy 3, Ion trouuerales images ou Perfpc&iucs de tous 
autres poinéts donnez dansle quarré ou plan Geometral. 

Si fur ce poi. 4, ie veux auoir le poi. en l’air marqué j, éleué 
perpendiculairénoét, pour exemple, de la hauteur de zo. pieds 3 
du poi. J', qui eft fur AD,ie leuela perpendiculaire J' 8, de zo. 

i )icds, & du poi. 8, ie tire 8 O, laquelle ie coupe au poi. y, par la 
ig. 4.5, parai, à la perpendiculaire ^ 8 : Et ce poi. j, fera furie 
tableau l’image du poi. y, qui eft conçeuétreéleuéiurlcpoi. 4, 
du plan Geometral de la hauteur de zo. pieds. 

A ce poi. j. du tableau [éleué perpend. fur le poi. 4 ] des an- 
gles 1, z,3,du triangle Perfpc&if, ie tire trois lignes qui com- 
pofent la pyramide requife. 

Tcy là r/n^NfVme phntht. 
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E S trois figures de céte cinquième planche, dépendante de 
la precedente quatrième planche, ie donne diuers moyens 
pour trouucr dans le plan Pcrlpeéhf, non feulement l’image du 
poi. i , mais de tel autre point qu’on defirera. En chacune des 
trois figures, du poi. i , ie tire i G, perpendicul. fur A D, & 
du poi. G , ie tire G O. En la première figure , de l’angle A , 
par le poi. i, iufques au côté B C , ie tire A H , & du poi. H, fur 
A D , ie tire perpend. H I , & du poi. I, vers le poi. principal O, 
ie tire I h , & du poi. h , ie tire h A , que ie coupe au poi. i, requis, 
par 1 a lig. cy- deuant tirée du poi. G , vers O . Il faut remarquer 
en céte pratique que tout point à réduire en Perfpeétiue , qui 
fera dans le triangle A B C, fe réduira parle moien de la ligne 
tirccdel’angle A,lürlecôteBC: Ettout point quiferadans le 
triangle ACD.le réduira par le moien de la ligne qui vient de 
l’angle C, fur le côté A D , c’eft à fçauoir par C H : comme pour 
exemple , fi ie veux auoir la peinture, ou l’image du point prin- 
cipal O j par ce poi. du poi. C, aiant tiré C H, & du poi. Fi , vne 
ligne àl’angle Cj du plan Perfpeétif, elle fera coupce au poi. o, 
requis par la ligne O F, perpend. aucotc AD. Enlafeconde 
figure, après auoir tiré la ligne i G , & G O, comme a etc dit cy- 
defïus, ie tire la diagonale A C , & du poi. i, ie tire aulfi vne lig. 
parai, au côté BC, laquelle rencontre la diagonale AC, au 
poi. H, duquel ie tire aucôté AD, la perpend. H I,&:dupoi. I, 
vne lig. au poi. O, qui coupe la diagonale A c, au poi. », du- 
quel ie tire vne ligne parai, au côté * c, du plan Pcrfpedif, la- 
quelle ligne rencontre la ligne G O , au point i , requis. 

En la troificme figure ie tire la diagonale A C , far laquelle 
del’angle B, par le poi. i, ie tire B H, & du poi. H, H I, perpend. 
au côté AI): Puis du point I, ie tire IO, que ie counepar la 
diagonale A c, au poi. h , duquel ie tire vne lig. à l’angle^, qui 
coupe la lig. G O , au poi. i, requis. En la même troifiéme fi- 
gure ie trouue le poi. i,par vne pratique particulière, & qui 
conuient à ma première maniéré , & ce par le moien du poi. h , 
que ie trouue lur AO, comme i’ay trouué le point b, par les 
premières planches de céte première maniéré : Et pour ce faire 
du poi. i, ie tire vne lig. au poi. H , qui efl: fur AB , parai, au 
côté B C, & du poi. H, au poi. F, vne lig. qui coupe la ligne 
, AE,aupoi. Q, comme B F, l’a coupée au poi. P, duquel a été 
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tirée perpend. au côté A D, la lig. P R, pour trouuer le poi . l>, 
fur A O ; de même du poi. Q, ie tireQS , pour auoir fur A O, 
le poi. h , duquel au côté b c , ie tire vue parai, qui rencontre la 
ligne G O , au poi. i , requis. Finalement en la même troifié- 
mc figure, ie trouue cncorele poi. i, par vn autre moien parti- 
culier, &plus conforme à ma première maniéré, que le prece- 
dent moien , comme s’enfuit : Apres que i’ay tiré comme cy- 
deflus, les lig. i G, GOjdupoi. i,ietire i F, qui coupe AE, 
au poi. d , duquel ie tire d r, perpend. à A D, qui coupe A O, 
au poi./, & de ce poi. tirant vnc lig. au poi. F, elle coupera G 
0,au poi. i, requis. Lequel moien ie pratiqueray pour quel- 
ques poinfts de fa fixicme planche fuiuante. 

Pour accomplir la promefle que i’ay faite dans le difeours de 
la precedente planche de traiter plus amplement d’vn moien ex- 
traordinaire, pour trouuer fur le côté A b, du plan Perlpeêtif les 
images de tels poi. qu’on defirera,ducôté A B, du plan Geom. 
ie donne premièrement, pour exemple, le moien de trouuer en 
céte fecondefigure, furie côté A 6,duplanPerfpcâ:if A b cD, 
lepoi. m, image du poi. M, extrême de l’horizontale M N, corne 
s’enfuit : le tire la ligne B b, & prensla grandeur A M, &luy fais 
égale B M; Puis du poi. M, fuperieur, ie tire vne lig. au point 
principal O, qui coupe B b, au poi. m, duquel ie tire vne ligne 
perpend. à la ligne de terre A D, & qui coupe A O , ou A b } au 
poi. m , requis. Pour preuuc de ce , ie me fers en céte fécondé 
figure de la deuxième planche de céte première maniéré , pour - 
trouuer fur A O, ce poi. m, image du poi. M, extrême de la lig. 
horizontale M N : le tire donc MF, qui coupe A E, au point m , 

( comme B F, la coupe au poi. P) duquel poi. m,ie tire perpen- 
diculairement vne lig. fur A D, qui coupe A O, ou A £,au poi. 
m, requis. Etpour auoir le poi. fe, image du poi. K , Geometral 
ie fais comme i’ay fait du point m. « 

Explication Je la fixicme planche, 

E N céte fixiéme planche ie donne le moien de tracer fur le 
tableau, tant au plan Pcrpeébif horizontal A b c D, qu’au 
plan Pcrfpefüf vertical A B cb , l’image de deux lignes courbes 
données dans le plan Geom. comme font icy les demies circon- 
férences AiD,BiC:&de peur de eonfufion ie prendray 
feulement quatre poi. en chacune lig. courbe, pour en trouuer 
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les images fur le tableau. le commence par le poi» i, de l’vne, 
ou de 1 autre lig. courbe,pource quelles font diuifées égalemcr, 
c'eft pourquoy i’ay mis en céte planche pareils chifres & lettres, 
le commence donc par r, duquel ie tire deux lig. l’vne au poi. 
F, coupant A E, au poi. G, l’autre, du meme poi. i^perpend. à 
la lig. A D , la rencontrant au poi . H ; Puis du point G, aiant tiré 
la lig. € I,perpend. à AD, qui coupe AO ,au poi. g, ie tire la 
lig. F g, laquelle fera coupée par la lig. H O, au poi. i , qui fera 
l’image du poi i,propo(e. De même du poi. z,ie tire deux lig. 
l’vnc au poi. F, qui ( fçauoir eft F z ) étant prolongée, rencontre 
la lig. A E, au poi. K, (ou du poi. F,ie tire vnelig. par le poi. i. 
iufquesàlalig. A E, au poi. K); l’autre, du même point i,pcr- 
pend. à la lig. AD, la rencontrant au poi. L: Puis du poi. K, ie 
tire la lig. KY, perpend. à A D, pour couper A O , au point k t 
duquel ietirevnelig.au poi. F, qui fera coupée par la lig. L O, 
au poi. z , image du poi. z , propofé. Ce fait du poi. 3 , ie tire 
deux lig. l’vnc au poi. F, qui ( fçauoir eft F 3 J’c tant prolongée, 
coupe D E,au poi. Z (ou du poi. F,ictirc vnc lig. par le poi. 3, 
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iufqucs à la lig. D E, au poi. Z) l’autre 3 r , perpend. à AD: 
Puis du poi. Z, ayant tiré la lig. Z a, per pend, à A D, pour cou- 
per D O, au poi. Retire la lig. F qui fera coupée parla ligne 
r 0,aupoi.5, image du poi. 3,propofc. L’image du poi. 3, eft 
facile à trouuer par le moien de l’image du poi. 1 , de laquelle 
image tirant vne ligne parallèle à la ligne de terre A D, iufqucs à 
r O, elle y marquera le poi. 3, requis .pour image du poi. 3, de 
chacune ligne courbe. Etpour trouuer l'image du poi. 4, de 
l’vne, ou de l'autre ligne courbe, du poi. F, ie tire vne lig. par 
le poi. 4 , Geometral iufques à la lig. A E , au poi- X , duquel ie 
tire X &Cy perpend. fur A D , pour couper AO.au poi. x, du- 
quel ie tire vne lig. au poi. F ; puis du poi. 4, Geometral ie tire 
perpend. vne lig. fur A D, au poi. © , duquel au poi. de veué O, 
ie tire vne lig. quicoupelalig.F*,au poi. 4, requis. Par ces 
fept poi. 1, 1, 1,3, 3, 4, 4,trouuezfur le plan Perlpeétif, &c des 
angles A, D,& des angles A, c, qui font les images de B, C, il fau- 
dra conduire le crayon le plus dextrement qu’on pourra , ce qui 
fe fera tant plus cxaéfcement, que plus l’on aura trouué de poi. 
lur le tableau, pour images d'autant de points prins fur la ligne 
courbe B z C,propofée. Vous voyez en céte fïxiéme plan- 
clic,- que-ie trouue fur le tableau les images des poi. donnez dans 
le quarre Geometral, d’vne façon plus oonuenablé.à ma pre- 
mière maniéré, que n eft celle delà quatrième plànche^fijiuant 
laquelle i’ay donné le poi. 1, en céte-cy, pour faire voir^ue l’vne 
& l’autre pratique, produisent même effet. Mais pour accom- 
plir ce quei’aypropoféau commencement decêdifcours,fça- 
uoir eft de montrer le moien de tracer fur leplan Perfpcdif ver- 
• tical A B c A, comme fi c’étoit vn miroir , les images des deux 
lignes çourbes données dans le plan Geometral, ie note fur le 
côté A B , les poi. H, L, r, diftans entr’eux comme fotif ceux du 
côté AD,&decespoi. ietire trois lignesau point principal O j 
puisparlespoi. 3, 1,1,3, du plan horizontal, ie tire trois lig. 
parallèles au côté A D, iuftjues à la lig. A O, qui la rencontrent 
éspoi. a,/', a, dêquclsie leue trois lig. perpend. au pl^n Perfpe- 
drif,& par confequent parai, aucôté AF: De ces trois lig. les 
deux qui font leuces fur les poi. *,a,covpanslcslig. ^10,rO, 
es poi. 1, 1, 3, 3 ; & la lig. lcuée fur fi, rencontrant la' lig. L O, 
au poi. z, donnent àconnoître fufHûmment(' parleurs interfe- 
étions ) comme il faut conduire le crayon. 
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■' Explication de la feptiime flanche, 

P O v R fatisfaire à ce que i’ay promis, tant par le titre de ce 
traite, que par ma Préfacé, ic fais connoître clairement par 
céte (eptiéme planche de céte première maniéré , ( ce que ie 
peux aufli par l’vne, ou l’autre des trois autres ) que la pratique 
des tranfports félon Guy d’Vbalde , Duc d’Vrbin,ou de Salo- 
mon dcCaux,&autres,eftgrandemct longue, peu expeditiue, 
& qui ne peut être pratiquée dans le tableau donné , comme 
l’on peut faire par lvnc, ou l’autre de mes quatre manières. 

le me fers donc d’vne exemple, que i’ay extrait du traite de 
Perfpe diue de S. de Caux,qui eft vnCubc [ marqué par ce mot 
S cenograpbic J veu obliquement par l’vnc de ces côtes, ou arrêtes 
( fçauoir c g , ou F g, ou 3 7. ) Les fix côtcz de ce Cube font 
a b c d , ou 1. z. 3. 4, qui ne peut être veu j & fon oppofé e f g h, 
ou y. 6. 7. 8 ; a b f c , ou 1. z . 6 . y, qu’on ne peut voir : & Ion 
oppofé c d h g, ou 3.4. 8.7 : Puis adh e,ou 1.4. 8. y, qui ne 
peut auffi être veu j & fon oppofé b c g f, ou z. 3. 7. 6 . 

Or pour le conftruire félon céte première maniéré , après 
que i’ay difpofé fur les côtés du quarré Geometral ABC D, 
du tableau propofé A B G C D, les poinds a, b, c, d, d’vn 
quarré à tracer, fi l’on ie veut , comme celuy de Caux , qu’il 
nomme / chnographie fur fon Orthographie , & trouué fon plan 
Perfpedif a b c d, dans le quarré Perfpedif A h c D, du tableau, 
comme par les precedentes planches, i’en trouue la hauteur, 
& particulièrement de chacune de ces arrêtes, ou côtes per- 
pendiculaires au plan Perfpedif comme (enfuit. Et première- 
ment pour auoir celle qui eft plus éloignée de la ligne de terre 
AD, fçauoir eft a e , leuée perpend. fur le côté b c, du plan 
Perfpedif A b c D ; du point a [ qui eft fur B C ] du quarré à 
tracer entre les points a, b, c, d, ou a, b, F, d [ que ie n’ay tracé 
pouréuiterconfufîon] ie tire perpend. fur AD, la ligne a A, 
& du point a, vers le point principal O , ie tirevne ligne, que 
ie termine au poi. a , fur lequel ie leue vnc perpend. infinie j 
& pour la couper au poi. e, (ur 4 perpend. ia, ie fais a e, égale 
à l’vn des côtés du quarré Geometral a b cd , [ que ie n’ay tracé 
entre les poi. a b c d , qui font fur les quatre côtés du quarré 
Geometral Aï\CD] &: du poi. ©,au poi. principal O, ie cire 
vnc ligne, qui coupant au pointe, ladite perpend. infinie,leuée 
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fur le poi. a, qui eft fur le côte b c , du quarré Pcrfpe&if A £ 
c D, i’ay l’arrête a e, ou côte requifc du Cube propofc. 

Ce 
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Ce fait pour auoir celle qui eft leuée perpend. fur le poi. b, 
du côté D c,du quarré A b c D , fçauoir l’arrête b f,fur le coté 
DC, du quarré Geometral AB C D, ie fais égale à l’vn des 
cotez du quarré Geom. a b c d , la ligne D a , &: du poi. a , ie 
tire vne ligne au poi. principal O.queie coupe au poi. f , par 
lalig. b f, leuée perpend. félonie requis : le fais le même pour 
auoir la côte d h , leuée perpend. fur le poi. d , du côté A b ; 
du plan Perfpcétif A bcD. Finalement la côte F g, perpend. 
à la ligne de terre A D , étant égale à l’vn des côtés du quarré 
Gcom. a b cd, & de fon poi. (uperieur g, tirant deux lignes 
aux poi. f, h, & de ces poi. au poi. e, deux autres , l’on aura 
le Cube propofé, ou Scénographie, félon Guy d’Vbalde, ou de 
Caux, qu’ils trouuent par le moien de leur I chnographie , &Or- 
thograpbie comme s’enfuit. L ’ / chnographie , & Orthographie , étant 
difpofées comme vous les voyez, l'on tire vne ligne infinie , pa- 
rallèle à l’horizon, prés ou loin de \'I chnographie, laquelle lig. l'on 

' de l'Ichnographic, 

peinent, qui 

__ ^ tableau ] lê- 

quelles trois lig. coupent la ligne taillée’", ou plûtoft à tailler , és 
poi. i, i, 4 , qu’on tranfporte fur la ligne de terre 4 F O , auec 
fesmefures, fur lêquellesl’on trouueles hauteurs de la Scéno- 
graphie comme s’enfuit: L’on drelfe perpend. à l’horizon la bafe 
j. 3, ou 1 E , de {'Orthographie , laquelle bafe l’on produit Autant 

3 u’eft longue la ligne d’éloignement E F, laquelle fait angle 
rôit au poi. F, auec la ligne taillée 4. z, de 1 ’ 1 chnog aphie , S>c 
au poi F, extrême de lalig. de l’éloignement de {'Orthographie , 
l’on fait aufïi l’angle droit E F O ; & au poi. O [ extrême de la 
hauteur FO ,du regardant] de touts les poi. del 'Orthographie , 
l'on tire des lignes, pour couper la lig. taillée 3. j,ouE y, (qu’on 
recule autant de {'Orthographie qu’on veut que la Scénographie foie 
petite ) fur laquelle l’on prend , auec le compas commun .cha- 
cune hauteur du Cube , pour la tranfporter fur les poi. 1 i, 3, 4, 
de la ligne déterré 4 F O; comme pour exemple, pour auoir 
la hauteur a e,ou 1. j, femblablc à celle que l’ay cy-deflus leuée 
perpend. furie côt ebe, du quarré Pcrfpcétif Ab cD , l’on 
prend auec lecompas toute la ligne taillée 3 5, ou E j,que l’on 
tranfporte perpend* fur le poi. 1, de lalig. 4 F O , qui eft fous 

C 
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la Scénographie ; & pour retrancher céce perpend. i c, ou i. 5, 
au poi. a , ou x [ afin que le refte foit la côte , ou arrête a e , oa 
1. j, qui ne peut être veuë) auecle compas l’on prend la partie 
3. 1, ouE i,dc la lig. taillée 3, 5, ou E j. Déplus, pourauoir 
la hauteur Scenographique , b f , ou z. 6 , ôc par conlequent toute 
la lig z.6, ou i f, leuée perpend. fur le poi. i, delà iufdite lig. 
4 F O, parai, à l’horizon ifon la prend fur la ligne taillée 3. j, 
ou Ej, mettant l'vne des pointe du compas au poi. E , ou 3, 
& l'autre au poi 6, & fon retranchement fe prend depuis E, 
ou 3, iufques à i, qu’on tranfporte fur la lig. z. 6, ou z f, leuée 
perpend. fur le poi. i, de la lig. déterré A D.&ainfi des autres. 

Et pourcc que par le tiltre de ce traite i’ay propofé de ne 
fbrrir point des bornes du tableau donné , voyez le difeours 
que i’ay fait fur la troifiéme planche de céte première ma- 
niéré. 

Explication de ts buitltmc planche de la I. manierez 

E TANT preft de pafleràla deuxieme maniéré, i’ay iette la 
veuë fur la troifiéme planche de la Perfpc&iue curieufe 
du P. Niccron , & fur le difeours qu’il en fait à la fin de la troi- 
fiéme propofition de fon premier hure en ces mots. 

Combien que pour l' ordinaire la figure , qui représente le cercle au tableau 
foit vne ouale, ou ellipfe , comme l'on reconnaîtra en opérant : neantmoms 
par la cinquième du premier des Conique cT Apollonius , il fe peut faire au- 
trement, fçauotr quand Tjn cône fcalene efl coupé d’vne feéhon foucontraire : 
car en ce cas l'apparence même du cercle , efl aufii'vn cercle parfait: ce qui a 
donné occafion aux deux fuiuantes proposions , qui font affe% curieufes y 
pour le racourctffcment des plans. La première ; V~ n cercle étant donné en 
un plan , le point de dijlance étant pareillement donné , & la feéhon t ok le. 
tableau repofant perpend. fur le plan , trouuer la hauteur de l'œil , félon la - 
quelle , le cercle étant mis en Perfpeéhue , fon apparence foit attftvn cercle 
parfait. La fécondé; V n cercle étant donné en vn plan , la hauteur de l'œil 
étant pareillement donnée la fechon, ou le tableau repofant perpend. fur 
le plan, trouuer la dislance félon laquelle le cercle étant mis en Perjpeéhue , 
fon apparence foit aufi 1 m cercle parfait. 

Faifant reflexion fur fa maniéré i’ay pris plaifîr d’eflayerfiie 
pourrois rencontrer parla mienne, ce qu’il a fait par la lienne, 
comme s’enfuit: Dans le quarré A B C D ( duquel te produis 
les cotez AB, D C, peu moins que B H , ou C H ) i’ay infetic 
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le cercle F r H A , & trace les diamétrales F H, r À , s’entrecou- 
pans au poi. G, comme aufli font les diagonales, quei ay tirées 
des poi. A, B, aux poi. C,D> par le moien dêquelles diagona- 
les , ie trouue la lig. horizontale M N , & par confequent le poi. 
principal O , car elles coupent les quadrans H r , H a , chacun 

Î >ar la moitié és poi. I, K : puis ie diuife les parties H I , I K, par 
a moitié aux poi. , & du poi. Fl , comme centre, ie dé- 
cris l’arc L qf« , qui coupe le diamètre F H, au poi. L, par 
lequel du poi. F , comme centre ,intcrual le F L, ie d écris vn 
arc qui rencontre les demies diagonales B G , C G , aux poi. 
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X, Y,parlêqucls,dupoi. F, ie tire les lig. F M , F N, & où elles 
rencontrent les cëïezÂB, DC, produits, comme dit eft, 
fçauoireftaux poi. M,N,i’ay les termes de la ligne horizontale 
requife,fur lç milieu de laquelle, comme i’ay dit, eft le point 
principal 0.1 Ce fait pourauoirle point d’éloignement E; des 
poi. M, N, comme centres,interualle M O, N 0,ied écris deux 
arcs, qui rencontrent les lig. FM, FN, aux poi. *,*,&dupoi. 
F, com me cfentre, inter ualT F * , iç décris vn arc, qui coùpe la 
lig. FO ( li vreur j ç ^ml ) auxjpni. d’éloignement E, requis, 
auquel des poi A, D, ie dire cfeux’ lignes , & dés poi.BfC , au 
poi. F, deux autres, qui s'entrecoupent auXpoi. P, C^, pour 
tirer par iceüx les lig. R T, S V, parai. & égales à; la lig. fO; 

f >uis du poi.jO, auxpoi, A, D, ie tire deux lignes, qui coupent 
efdites lig. RT, S V, aux poi. b , c, pour auoir le quarré Pcr- 
fpeétif A b r» D, dans lequel il faut inlcrire le cercle F y M, auec 
le compas c pmmun, diuifant par la moitié lalig. F/?, au poi. », 
qui n’en èft pas le centre Perfpeétif, mais pluftoft ». L’on peut 
auoir ce poîj.g, &par confequent le diamètre rçJ' (quieà l'ap- 
parence , image, ou Perfpeiftiue du diamètre r a ) pair trois 
moiens. Pjar le premier, il ne faut que tirer les diagonales A c , 
D b , s’entrdcoupans au poi. g. Parle fécond, du poi. F, com- 
me centre, intérualT F H , foit d écrit l’arc Z &, puis fur le poi. 
Z , ( qui eft [fous le poi. B ) foit pofée l’vne des pointes du com- 
pas, &Tautfe fur Iapdcmic diagonale D G, où elle çôupc le qua- 
drant F a , iau poi. 2>pour décrire vn arc qui coupe F D , au 
poi. Z ; demémefaçon foit trouué le poi. fur A F : puis de 

cespoi. Z,&, (fur AD") foient tirées deux lig. au poi; H, pour 
couper les demies diagonales AG, DG, éspoi.*,Ç. Par apres 
foit diuifée la partie HL, du diamètre H F, par la moitié au poi. 

, duquel, corne centre, intcrualle *, ou foit décrit Tare 

y » pour auoir le diamètre Pcrfp. y J', & fon centre Pcrfp. g, & 
fon centre Geom. ». Par le j me . moicn, foit diuiléc la demie dia- 
gonale A G, en y. parts égalera Tvne de quelles foit égale G », 
& le refte comme cy*deftus. Quoyqueparcéte i re . maniéré 
Ton aye fuffifamment tout le fecret de la Pcrfp. i’ay pourtant 
prinsplaifîrà mes heures de récréation d’en donner encor trois 
autres à choiftr aux Curieux. 

Fin de U Première manière. 
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SECONDE ^MANIERE. 


I*J U frcmUrt Ce fcc onde ùUiothe 


laache delà 


r me 

a z. maniéré 


^ A R céte féconde maniéré i ie réduis le quarré 
I Geomecral A B C D , en vn plan Perfpeâif fem- 
\ blable à celuy des premières planches de la pre- 
i miere maniéré : Et premièrement ie pofe le poi. 

' d éloignement E, dans le quarré ( quoy que trop 

proche de la lig. de terre A D, félon l’opinion de quelques vns) 
comme en céte première planche, en laquelle ie me iers de la 
lig. H K, palfant par le poi. L, centre du quarré, &C parallèle 
au cot'c AD, pour couper les triangles B F C, AED ,éspoi. 
P, Q^X , Y, pour de ces quatre poi.leuer fur icelle lig. H K , 
quatre Perpendiculaires iufques à la lig. de terre A D, la ren- 
concraut aux poi. R, S , Z , &C: Et fur icelle lig. A D , des poi. 
R, S, faut leuer deux perpend. iufques à l’horizontale M N, aux 
poi. T,V, ( qui y feruent de tiers-points félon lvfage de quel- 
ques Anciens ) 8c de ces poi. aux poi. Z, 8c , faut tirer deux lig. 
qui coupent AO, DO, aux poi. £,c,qui ioints par la lig. bc t 
termineront le quarré Perfpcétif AÎcD. 

Remarquez que rt le poi. d’éloignement fe trouue fur la lig. 
H K, ( quoy qu’étant là ilferoit trop proche du tableau, félon 
les raifons cy-dertus) alors les poi. Z, &, fc trouuerontenfem- 
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ble au poi. F. Mais fuffift en cétc manière de diuifer par la 
moitié les parties A F , D F, de la lig. A D , pour auoir les poi. 
R, S ; voir même il n'eft point neceflairc de trouucr ces deux 
poi. R, S , pour auoir par leur moien les poi. T, V: car il ne fau- 
dra quediuifer lesparties MO, N O, de l'horizontale, chacune 
par la moitié, comme en effet ie les ay retranchées tant en la z. 
qu’en la 4. planche, en chacune dcquelles le quarré Geom. cft 
relcué contre le mur, ou tableau. De forte que vous voyez que 
leslig. B F, CF, PR,QS, delà 1. planche, ny même RT, S 
V, ne font point neceflaire en ce cas . Et pour auoir h k, ima- 
ge de H K , du plan Geom . ic diuifc les parties A Z , D & , du 
côté A D , chacune par la moitié aux poi. , *, dêquels ie tire 

deux lig. aux poi. T, V,quicoupans A O, DO, aux poi. 
me donnent la ligne h k, image rcquife de la lig. H K. Or la 
lig. G i j qui coupe h k , au poi. / , elt l'image de la lig. G I , du 
plan Geom. qui coupant la lig. H K, au poi. L, diuilê le grand 
quarré Geom. en quatre petits ; 6 C par confcqucnt le quarré 
Perfpeâif A b c D , fe trouuera par ce moien icmblablement 
diuilé en quatre petits. Et 11 , comme en la 1. planche de la pre- 
mière maniéré, ie veux auoir plufieurs autres quarrés PerfjDC&ifs 
que ces 4. fçauoir, pour exemple , que chacun foit diuife en 4. 
autres , qui feroient 16. quarrés pour tout le plan PerfpeéHf, 
alors ie diuife les parties A , Jf-* Z , chacune par la moitié es 
poi. <t,0, dêquels au poi. T,ie tire deux lig. qui coupent AO, 
és poi. y, J \ & fais de même des parties D *, * & , pour tirer z. 
lig. au poi. V: &puis après ie diuife les parties égales AG, DG, 
chacune par la moitié éspoi. *,F ( lequel poi. F, sert trouué 
par rencontre) & d’iceux ie tiredeuxlig. au poi. principalOj 
ce fait i’auray le plan Perlpedif Ab c D, diuilé en 16. quarrés. 

Si la ligne d* éloignement eft produite fur le côté B C, au poi. 
qui foit 1 e pied du regardant ; des poi. T, V , trouuez par l’a- 
bregé cy-deffus, ie n’ay qu’à tirer deux perpend. fur la lig. A D, 
qui coupans A O , D O , és poi. », 8, me donneront le quarré 
Perfpeétif A» 8 D, image du quarré A B C D, pour la di- 
ftance F £. 


V 
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I L faut remarquer qu en céte fe- Icy U ntijümt fltmht it lt x, nualtrc. 

conde maniéré le poi. d'éloigne- 
m«t E, étant dedas le quarré Geom. 

( comme il eft és deux premières 
planches) les poi Z, &, font plus a 
prochesdu poi. F, queles poi. R,S. J : 

Et tout au contraire en céte troifié- 
me planche, en laquelle vous voyez 
les poi. R, S, plus proches du poi. F, h 
ue les poi. Z, & , à caufe que le poi. 
éloignement E, eft hors le quarré : 

& quand le poi. E, fe trouuc fur le 0 
côté B C, les poi. Z, R, feront en- * . 

femble, comme aulfilespoi. &C,S. . 1 ,ijï- 

Et fi ( félon ce qu’a été déclaré en la 3 ‘F ^ * *\ i; 

x. planche delà 1. maniéré) l'on n’a xmaî>wre 
la commodité de tirer la ligne FE, 

hors le côté B C, ou hors ©a, à caufe qu’en ce lieu {croient 
baluftres,degrez,ou mur,quiempefcheroict que Ion ne fe peuft 
reculer pour voir, félon la diftance requife, vne reprefentation 
<le Per lpe&iuc fur le mur , ou tableau 3 &C que céte diftance EF, 
fût connue, comme auffi la lig. de terre AD : Alors il faut à 
lcxcés E«, ou E s, faire égale F g, ou F «, & du poi. /8, aux 
poi. B, C, ou du poi. «, aux poi. ©,a, fpient tirées deux lig. 
qu’il faut diuifer chacune par la moitié aux poi. y, J', dcquels 
aux poi. A, D, faut tirer deux lig. aux poi. X, Y, tout de meme 
que fi elles étoient tirées du poi. E. Si la lig. d éloignement 
eft fi grande, quelle forte du quarré donné, de letenduë delà 
lig. A D , ou dauantage , & que fa grandeur foit connue , par 
exemple , fi la lig. A D, étant de ij. pieds , & la lig. E F, eft de 
yo. ie fais comme i’ay fait en la 3 planche de la première ma- 
niéré , &: comme vous verrez cy-aprés en la i. figure des 4. 
qui font contenues en la j. planche de la 4. maniéré. 





*+ 
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L A precedente troifiéme planche io u <p*i* ilmt fl dncU i,u *• 
de céte fécondé manière ( en la- 
quelle le plan Geometral eft hors le 
tableau ) n’a été que pour faire mieux 
conceuoir céte prefente quatrième 
planche, en laquelle l'on doit enten- 
dre le quarré Geometral être tracé 
fur le mur , ou tableau. Pour donc, 
en céte quatrième planche, trouuer 
vn autre quarré Perfpe&if en fuite du 
premier A b c D ; du poi. Z , ie tire 
Z O, qui coupe le côté b c, au poi. », 
duquel aupoi. T, ie tire vne lig. qui 
coupe A O ,au poi. Z , duquel ie tire , 
vne parallèle à l’horizon , iufques à 
DÔ, au poi. »; &pour diuifer ce nouuéau quarré Perlpeétif 
b Z ■» c; comme i’ay diuifé en deux également la partie A Z, du 
côté A D , au poi. pour auoir fur A O, le poi. h , de même 

ie diuife par la moitié aupoi. 9, la partie b «, du côté b c, pour 
auoir fur la même A O , le poi. » , duquel ie tire î * , parallèle à 
l’horizon s laquelle l’on peut encor auoir la tirant par la fcétion 
qui fe fait des lignes t T, 9 O , au poi. m. Si l’on veut vn troi- 
fiéme quarré Perfpeétif ,il faut lur le coté Z » , faire comme a 
été fait fur les cotez A D, b c, pour auoir les deux precedents. 

Icy lé cinquième pi duché d* la fécondé mânierf. 



E N céte cinquiém c planche le plan Geom . A B C D , qui eft 
fous la ligne de terre A D, & le triangle dans iceluy, ne fert 
que pour faire entendre ce que i’ay tracé lur le mur, ou tableau 
A B E C D, en forme de voûte, dans lequel la liç. E F, eft la di- 
ftance de l’œil ,& la lig. H K ('neceftaire pour ccte fécondé ma- 
niéré) eft coupée par les lig. A E, DE, aux poi. X, Y,dêquels 
fur la lig. déterre AD, font tirées deux lig. perpend. qui la cou- 
pent aux poi. Z, &, comme és planches precedentes. A la meme 
A D, à etc faite parai, l’horiz. M N , lur laquelle le poi. O, fert 
de poi. principal par toutes les planches de cetraité. Puisayant 
diuilé (comme és precedentes planches, & par répétition pour 
mieux in ftruire ) les parties MO, N O, de la lig. horizontale, 
chacune par la moitié aux poi. T, V, d'iceux aux poi. Z, &, i’ay 

' tiré 
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tiré deux lig. qui coupans A O , D O , aux poi. b y c> trié don- 
nent le quarré Perfp. AbcD, dans lequel ieveux reprefenter 
l’image d’vn triangle, duquel les angles font marquez par 1.1.3, 
& fon centre par 4, & fur ce poi. 4, vn poi. en l’air, marqué par 
y,éleué perpend. par exemple, de la hauteur de vingt pieds. 

Céte pratique bien entendue, facilitera le moien de réduire 
en Perfp. tous poi. &lig. qu’on voudra. Or pour trouuer li- 
mage du premier poi. par vne pratique qui conuient à céte z. 
maniéré; de ce poi. ie tire les lig. 1 G, 1 1 , qui coupent perpend. 
les côtez A D, A B, du quarré A B C D, aux poi. G , I : puis du 
poi. B, au poi. Z,ictirevnelig.quicoupelalig. Ii,aupoi L, 
& du poi I,ie tire IG, parai. aB Z; & du poi.G,ie tire les lig. 
G O , G T : puis du poi. *, ou G T, coupe A O, ic tire vne ligne 
parai, à A D, qui coupant G O , au poi. 1, me donne l’image du 
point I , du plan Geometral. Il faut remarquer que c'ejl far ren- 
contre cjue la ligne tirée du point 1, perpend. à AD ,&la lig. tirée du poi, T, , 
parai a HZ, font tombées fur la ligne A D , en vn meme point G. 

Maintenant pour auoir l’image du poi. z,pa&cc poi ie tire 
P Q,pai al. à la lig. de terre AD,&quicoupeBZ, aupoi.Qj à 
laquelle P Q ,iur A D, ie fais égale Z, &. Puis du poi. & , ie fais 
commei’ayfaitdupoi. G, pour auoir le poi. «, fur A & tire 
&T,quicoupe Ab, au poi./». Puis du poi.z,Geom.ie tire zR, 
perpend. à la ligne de terre A D ; & du poi. R , ie tire R O, la- 
quclleiccoupeaupoi. i,requis,parvnelig. que ie tire du poi./', 
parai, à la lig. de terre A D. Cétepratique eft commode pour 
trouuer tels poi. qu’on defirera fur les côtez Perfpe&ifs Ai,Dr, 
comme vous voyezles poi. i,p, images des poi. I,P^&tels pa- 
rallelogrames qu’on voudra réduire en Perfpc&iue , comme 
vous voyez les parallelogrames Ai 1 G, Ap zR. Mais voicy 
la pratique des Anciens, fort commode pour trouuer les ima- 

f es des poin&s. Pour auoir donc l’image du poi. 3 , Geom. 

ar cepoi. du poi. C,ie tire C*,&du poi. «, ic tire vne lig. au 
poi. c; (image du poi. C,& par confequent le triangle D a c, 
eftl’image du trianglcD »C,) puis du poi. 3, ie tirevnc parai. 
aucôtéDC,fur lalig.de terre AD, au poi 0, duquel au poi. O, 
je tire la lig. üO qui coupe a. c, au poi. 3, qui eft l’image au poi. 
3. Geom. Et pour auoir l’image du poi. 4, (centre du triangle 
Geom.) del’angleB,du quarré Geom- parce poi. 4,ietirevne 
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lig. qui rencontre le côté A D,au poi. y, duquel à l’angle 6, du 
quarré Perfpeéfif, ie tire vne ligne : puis dudit poi. 4, Geometral 
ie tire vne parai, au côté A B, qui rencontre le côté A D, au poi. 
J', duquel au poi. O, ie tire la lig. ï O, qui coupe b y , image de 
B y, au poi. 4, qui cft l’image du point 4, du plan Geom. 6 c par 
confequét le centre du triangle Perfpe&if. Sur ce poi. 4, Perfp. 
filon veut vn point en l’air, éleué perpend. pour exemple, à la 
hauteur de io. pieds, il faut fur le poi. J', leuer la perpend. ^ «, de 
10. pieds, & du poi. t , tirer la lig. « O , laquelle foit coupée au 
poi. j, comme vousvoycz,par lalig. 4. 5, parai, à ^ e, &cepoi. 
j, fera l'image du poi. en l’air, que ï ay luppofè éleué fur le centre 
du triangle Geom. duquel poi. j, filon tire trois lig. aux angles 
i,z, 3, du triangle Perfp. elles formeront vne pyramide triangu- 
laire. Si ie veux auoir le poi. 6, qui e(t au milieu du côté z. 3 , 
dutriangle Geom. des angles B, C, du quarré Gcomet. parce 
poi. 6, ie tiredeuxlig furlecôté AD, aux poi. », 8, &d’iceux 
aux angles b , r, du quarré Perfp. ie tire deux lignes, qui s’entre- 
coupent au poi. 6, image requife. Ou du poi. 6, Geom. ietire 
furlecôté A D, vne lig. quiluy eft perpend. &c qui la rencontre 
au poi. 1 , duquel au poi. principal O ,ie tire > O , qui coupe le 
côté z. 3, du triangle Perfp. au poi. 6. 

ley U fxitmt pl a nchz de U 1. maniéré, 

A V milieu du plan Perfpeétif A£cD, de céte fixiéme plan- 
che, ie donne l’inucntion de reprefenter vne montée de 
trois marches en quarré ( comme fi chacune d’icelle étoit d’vne 
feule pierre , ou de bois) velies par l’vn de leurs angles (que ie 
nomme folidesdefolides, comme eft l’angle folide G, compofé 
des lig. G h y G k, & de la lig. G 1 , leuée perpend. fur la lig. de 
terre A D,& céte lig. Gi,eft la hauteur, ou époiffeur du pre- 
mier folide, dont la bafe repofe fur le plan Perfp. A b c D). Sur 
la face fuperieure de ce premier folide ( dont chacun des huit 
angles folides cft marqué par 1,) repofe le fécond folide (dont 
chacun des huit angles folides inferieurs, &: fuperieurs eft mar- 
qué par z ) . Puis fur la face fuperieure de ce fécond folide repo- 
fe le troifiéme folide (dont chacun des angles folides fuperieurs, 
& inferieurs eft marqué par 3). Et fur la face fuperieure de ce 
troifiéme folide repofe vn Cube ( dont chacun des huit angles 
eft marqué par 4 ). Et finalement fur la face fuperieure de ce 
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Cube eft leuée vne croix, de laquelle ie donneray la conftru- 
dion, après que i’auray donné la maniéré de conft ruire les qua- 
tre folidescy-deflus déclarez; &: premièrement d’oùils tirent 
leur origine, fçauoir eft du quarré Geom. G H I K, duquel pour 
en auoir l’image, iecherchepremiereméc celle du quarré Geo. 
AB CD, comme i’ay fait par les precedentes planches deeéte 
fécondé maniéré , & des poi. H,K,dêquelslesimagcsfont h,k, 
dans le plan Perfp. A b c D ; & pour ce faire ( par répétition pour 
ceux qui ne fe fer oient donné la peine de Ipeculer, ou étudier les 
premières planches ) ayant détermine ma lig. horizontale M N, 
& fur icelle mon point principal O, pour veuc oblique, auquel 
poi. O, des poi. A, D, ie cire deux lignes ; & par ce même poi. O, 
ma ligne d’ 'éloignement E F -, puis au poi. E, du poi. A , fa y tiré 
Jalig. A E, que i’ay coupée par la lig. H K, au poi X, duquel fur 
la ligne de terre A D, iay tiréla perpend.XZ. Ce fait i’ay di- 
uiféM O, par le milieu au poi. T, duquel au poi. Z, i’ay tiré vne 
ligne,pour couper A O, au poi. b ( image, ou Perfp. de l’angle B, 
du quarré Geom. ABCD) & du poi; 6, i’ay tiré vne lig. parai. . 
à la lig. de terre A D, pour rencontrer la ligne D O, au point 
pour auoir par ce moien le plan Perfp. A b c D , image au plan 
Geom. ABCD. Ce fait, pour auoir fur les côtez A b. De, de 
ce plan Perfp. les poi. />, k, images des poi. Geometraux H, K, 
i’ay diuifé la parue A Z, delà lig. de terre AD, par le milieu au 
poi. >$<, duquel i’ay ciré vne lig au poi. T, pour couper le côté 
A b, du quarré Perfp. au poi. b , & de ce poi. au côté D c, dudit 
plan Perfp. i’ay tiré b k, parai, à la lig. de terre A D : & pour di- 
uifer céte lig. h k, par le milieu au poi. m, ou y, i’ay tiré vne lig. du 
poi. G,(quieftaumilieudelalig.deterre AD) au poi. princi- 
pal O: puis pour diuifer chacune moitié (fçauoir eft/? m, ou km) 
en quatre parts égales és poi .1,3,4, i’ay diuifé chacune des par- 
ties A G,D G, de la ligne de terre AD,és poi. 1,3,4, dcquels 
i’ay tiré autant de lig. vers le poi. principal O, & qui ne palfent 
point lalig. h k , qui par ce m oicn eft bien plus facilement diuiféc 
«n huit parts égales que lalig. Grimage delà lig. GI, du plan 
Geometral. Céte lig. G I, feroit diuifee en huit parties égales, 
fidesy.poi.ducôtéGHjaux 7. poi. de fon côté oppofélK, 

( du quarré GH IK) l’on droit autant de lignes, comme i’ay 
tiré lalig. LL, qui coupant chaeunedeslig. GI,HK,aupoi. n 

Dij : 
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z, me donnent H » z , ou I * z , pour vne huitième partie de la 
ligne déterre A D , fur laquelle du poi. *,z, qui ell fur H K, 
iay tiré perpend. la lig. * z 0 z, & du poi. & z , i’ay tire vne ligne 
vers le point principal, ou point de veuë O, non feulement pour 
marquer fur la lig. bk, le poi. z, image du poi. *z, de la lig. H K, 
mais encor pour leuer perpend. fur céte image, ou poi. z, Pcrfp. 
la petite lig. z.z,que iay diuiféeen deux parties égales au poi. 
z, dont laluperieure z.z,cft pour lepoifleurde la lecondc mar- 
che, ou fécondé folide ; & la partie inferieure, eft leleuation de 
cefolidelurlc plan Perfp. laquelle époilfeur, &éleuation, tiret 
leur origine des poi. inferieurs z,z, de la lig. * z Æ z, Ieuée perpéd. 
fur A D. Au bas de céte lig. « z & z,i ay mis l’vne des huit parts de 
la lig. G H,(fçauoir HL) &ay diuifé céte partie par la moitié 
au poi. z, duquel, & de fes poi. z,£ z,fupericur, & inferieur, de 
luy equidiftants, i ay ( comme cy-deflusj tiré trois lignes vers le 
poi. de veuë O, pour auoir fur fcfc, ou feulement fwjaperpéd* 
z. z, diuifée également au poi. z, dont la partie inferieure eft 
.pour leleuation dufecond lolide fur le plan Pcrfp. & la partie 
luperieurepour fon époiffeur, eft l’vne des quatre côtes, ou ar- 
rêtes de ce fécond lolide, ou marche. Le même fe doit prati- 
quer pour auoir fon arrête oppofée, Ieuée perpend. furie poi. 1, 
delalig.fe m. Mais pour auoir celles qui font leuéesfurlcs poi. 
z, z , des lig. G m, m z, il les faut diuilcr chacune en quatre parties 
égales Perfpe&iuemcnt es poi. z, 5, 4, comme s’enfuit: Il fauta 
A Z, faire égale G 1, ou G F, (qui par rencontre s’eft trouuée 
égale à A Z ) qu'il faut diuifer en huit partségales, afin que des 
poi. de ces diuifions foient tirées autant de fig. vers le poi. T, 
pour diuifer la lig. G /, ( image de la lig. G I ) en huit partscgales 
Perfpe&iuement. Et s’il la falloir diuifer en parties inégalés 
Perlp. comme feroit la ligne G I, en parties inégalés Géométri- 
quement, il faudroitaulli diuifer le côté A B, en parties inégalés, * 

6 c du poi. B, au poi. Z, tirer vne lig. à laquelle des poinéts qui 
feroient fur AB,faudroit tirer autant de lignes parafa A Z , & 
auec le compas porter toutes ces grandeurs lur la ligne G F, ou 
G 1, mettant l’vne des pointes du compas fur le poi. G , comme 
pour exemple, la plus grande lig. G z, de la lig. GF, eft égale à 
la lig. z. z, parai. & plus prochaine de la bafe A Z, du triangle 
ABZ :& par même exemple, la moindre lig Gz,delalig. GF, 
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eft égale à la lig. z. 1 , fubtenduë à l'angle B, qui eft immédiate- 
ment la plus prochaine d’iceluy angle B, dudit triangle & parai, 
à fa baie A Z. La lig. G i , étant donc diuifée félon le requis, 
lurfes poi. extremes, ou fur les bouts d’icelle , fçauoir lur G,& 
fur i, ie leue perpend. au plan Perlp. deux lig. fçauoir eft G 1, 
i 1, qui feruent de côtes, ou arrêtes oppofées pour le premier fo- 
lide, duquel la hauteur eft égale à la moitié d’vnc desnuit parties 
du côté G,H. Du point extrême x, de céte hauteur G 1, i'aÿ 
tiré vnc lig. vers le poi. de veuë O, terminée par la perpend. 1 1, 
Ht qui eft l'vne des deux diagonales de la furface du premier fo- 
lide. Pour auoir l’autre diagonale qui la coupe au poi. 5 , il faut 
fur les poi. h [ qui font perfpc&iuement au milieu des côtcz 
A £, D c, du quarré Perfp. AicD] leuer deux perpendiculaires 

2 u’il faut couper aux poi. 1, 1, par deux lig. tirées au poi. de veue 
), des poi. 1, i. qui font fur les cotez AB.DC, du quarré Geo. 
autant éloignés des angles A, D, qu’eft haute la perpend. G 1, 
c’eftàdirequelcs mefures Ai,Di, foienx égales à la perpend. 
G 1: puis du poi. 1, extrême de la perpend- G 1, tirant deux lig. 
aux poi. i,i, extrêmes des perpend. h i, k 1, & de ces points deux 
autres au poi. 1 , extrême de la perpend. 1 1, l’on a la face fupe- 
rieure du premier folide, qui repofe immédiatement fur le plan 
Perfp. A b cD. Sur ccte race fupericure, repofe le fécond foli- 
de, duquel tous les huit angles folides, ouïes quatre arrêtes font 
marquées par le nombre 1. Pour auoir fon arrête z. z, la plus 
prochaine de la, lig* de terre AD, il faut fur la lig. G I, vers G , 
faire la melure 1. z, égale à la perpend. G x, & de ce poi. z , tirer 
vne lig. vers le poi. O, laquelle il faut couper au poi. 1 , par vne 
lig. qu’il faut leuer perpend. du poi. z, qui eft fur la ligne G m > 
moitié de la lig. G /, qui diuifeen deux également le plan Perfp. 
Céte perpend. z. 2,lêtrouuera diuifée parle milieu au point z, 
par lalig. 1. 1, tirée vers le poi. O, du poi. 1, extrême de la per- 
pend. G i, laquelle lig. 1. 1, eft [comme a été déclaré cy demis] 
l’vne des deux diagonales de la lùrface du premier folide, ou pre- 
mier degré. De céte perpend. z. z,ainlidiuifé parle milieu au 
poi. z. la partie inferieure z.z, eft l’éleuation de ce fécond folide 
fur le plan Perfp. & la partie fupericure z. z , eft fon époifleur^ 
ou arrête veuë, & la plus prochaine de la lig. de terre AD. A 
céte arrête, celle qui luy eft oppofée, & qui ne peut être veüe. 
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tire fon origine du poi. 2, qui eft fur l’autre moitié m i,de la lig. 
G ». Sur h lupcrficie de ce fécond folide ( fur lequel, comme fur 
le premier , fay tiré les deux diagonales ) repofe le troificme, 
dont les huit angles folides , ou les quatre arrêtes (ont marquées 
par le nombre 3 : pour auoir fon arrête 3 . 3, plus proche de la lig. * 
de terre A D, il faut fur la lig. G I, vers G, faire 2. 3, égale à la gra- 
deuri. i.quieftdeflousjouà 1 G, qui eftdefïous 2. 1, &du poi. 
3, (qui eft furlalig.GI) au poi. O, faut tirer vne lig,xju il faut 
couper en deux endroits és poi. 3,3, par deüx perpend. au plan 
Perlp. l’vne leuée du poi. 3, qui eft fur la moitié G m , de la ligne 
Gi ; ôd’autre leuéedu poi. 3,quieftfur l’autre moitié m i, delà- 
dite G ; : & où ces perpend. couperont la diagonale 1. i, du plâ 
fuperieur du fécond folide, fçauoir eft la diagonale tirée vers le 
poi. O, faut marquer 3, qui eft l’angle folide inferieur du folide 
repofant fur le plan fuperieur du fécond folide. Par ce moien 
l’on a non feulement la prochaine arrête 3. 3, mais encor la plus 
éloignée qui luy eft oppofée, ÔC plus prochaine du coté bc, du 
plan Perfp. Et pour auoir f vne ou l’autre des deux arrêtes 3. 3, 
3.3, chacune leuée perpend. fur l’autre diagonale 2. 2, de la fu- 

E erficiedu fécond folide, & qui eft par al. à rhorizon, ou à la lig. 

orizontale M N, il faut du poi. 3, qui eft fur lapartie A Z , de la 
1 g de terre A D, tirer vne ligne vers le poi. O, qui rencontre la 
lig./; k, aupoi.3,furlequelfaut leuervne perpend. qui foit au- 
tant éleuce fur le plan fuperieur du fécond folide , que ce fecôd 
folide eft éleué fur le plan fuperieur du premier 3 c’eft à dire que 
cétearréte3- 3, foit égale à l’arrête/; i,ou ki , du premier folide. 
Et pour auoir le Cube ainfi éleué ( fur la fuperheie duquel i’ay 
tiré femblablement deux diagonales comme i’ay fait aux deux 
folides inferieurs ) comme vousle voyezfurletroifiémefolide: 
apres que i’ay diuifé la ligne de terre A D, en huit parties égales, 
chacune delà grandeur delà ligne H * 2, huitième partie de la 
ligne H K, des poi. 4,4,équidiftantsdupoi.G,ie tire deux lig. 
verslepoi. 0,quirencontrentlalig:/>k,auxpoi. 4, 4, dêquels, 
& des poi. 4,4, qui font fur la lig. GO,oüfeulementG/,ieleue 
quatre perpend. infinie, que ie retranche pour auoir la hauteur 
du Cube furies diagonales delà fuperficie du troifiéme folide, 
côme s’enfuit :d’vndes cotez duquarré GHlK,ie prens deux 
mefures, que ie mets f ur la lig. G I, depuis le poi. 3 , ou 4 , iufques 
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au poi. 4, qui cft plus haut, duquel ic tire vnelig. aupoi.O,qui 
cft coupée en deux endroits aux poi. 4, 4, par les deux perpend, 
leuéesdespoi.4,4, delalig.G*. Puis fur le poi. 4, qui eft fur la 
ligne de terre A D, entre G, et Z, ie leuc vne perpend. égale à la 
partie G 4, [ fçauoir 4, fuperieur ) de la lig. G 1 5 laquelle perpcd. 
ie diuife en deux parts inégales au poi. 4, dont la plus haute 4. 4, 
cft égale à deux des parties d’vn des cotez du quarré G H I K, 6 c 
du poi. fuperieur 4, de céte perpend. ie tire vne lig. vers le poi. 
O, laquelle rencontre au poi. 4, la perpend. cy-dcuant leuce du 
poi. 4, qui cft fur la lig. bm^&C faifantainfi de la perpend. leuée 
fur le poi. 4, de la lig. km , l’on aura le Cube requis. 

Finalement fur le plan fuperieur d’iceluy Cube, i ’ay leuc céte 
croix, dont le pilier qui touche la voûte aux quatre coins étoi- 
les, tire fon origine des quatre étoiles du milieu du plan Pcrfp. 
chacune dêquellcs cft au milieu de chacun côté du petit quarré 
4. 4. 4* 4, duquel i’ay fait voir que le Cube tire fon origine. 

Pourauoir ces quatre étoiles ajnfi di(jx>fées,i*ay diuilc les deux 
huitièmes, qui font à la droite, & à la gauche du poi. G, chacune 
par la moitié auxpoi.*,*,dêquels i’ay tiré deux lig. vers le poi. 
de veuë,ou poi. principal O, pourauoir ce quarré Pcrfp. étoilé, 
duquel, comme i’ay dit,' le pilier de la croix tire fon origine. ' 

Et pour en auoir les bras, trauers, ou croifon , duquel les deux 
bouts touche la voûte, & qu’il vaille les deux parts de la hauteur 
du pilier, ie diuife la lig. j. /, du centre de ce pilier en 11. parts 
égales, & fur la lig. h k, du plan Perfp. ie leue perpend. le quarré 
hbkki&C fur le côté fuperieur b k, ic fais le demi- cercle h mk: 
Puis auec le compas ie prens quatre mefures des douze du pilier* 
& les mets de part & d’autre du poi. w, qui eft au milieu du côté 
fuperieur hk, du quarré b b kk, pourauoir furiceluy coté la lig. 
i /, de huit douzièmes, ou deux tiers de la hauteur du pilier, &: 
despoi. extrêmes i, /, ie leue perpend. deux lig. iufques à la femi- 
peripherie,ou demi-cercle h m k, qui le touchent aux poi./, /, 
& ie tire la lig. / /. à laquelle fur la lig. b k, du plan Perfp. ie fais 
égale la lig. i L Ce fait, du quarré étoilé du plan Perfp. ie pro- 
duis de part & d'autre les côtcz parallèles à l’horizô iufques aux 
cotez A b, D c, du quarré Perfp. aux poi. *,*,*,* > & du poi. O, 
par le poi . i, qui eft fur la ligne b m, & du même poi. O, par /, qui 
eftfurlalig.f.w,ie tire deux ligncs,quicoupcnt les fufditeslig. 
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étoilées, parallèles a l’horizon, és poi. **,*>*, & auftidu poi. O, 
par les poi. ij, extrêmes de la lig. //,qui eft dedans la lémiperi- 
pheric,ou demi-cercle b m k, ie cire deuxjpctites lignes ,lêquelles 
ie coupe en quatre poinds marquez d’étoiles par quatre perped, 
que ie leue du plan Perlpedif pour accomplir la Croix comme 
vous la voyez. Le relie decedifcourseft pourlaconftrudion 
des deux arcs diagonaux B wc,Cw/', comme s’enfuit: Soit di- 
. uiféc la demiperipherie B P E C , en parties égales, ou inégales, 
tant plus tant mieux, comme vous voyez l’arc B 1 1 > du qua- 
drantB P,fubdiuifé és poinds f.t, de chacun dcquels, fçauoit 
eft ( par exemple pour tous autres poinds ) du poi. t, plus pro- 
chain de B, fur l’arc B P, foie tirée vne perpend. fur la lig. B I, 
demie du côté B C.au point t, prés de B. Puis foient tirées les 
diagonales B c, C b i & dudit poi. t, fur B I , prés de B , foit cirée 
vne ligne vers lepoi. O, qui coupe les fufdices diagonales aux 
poinds t,t) dêquels foient leuées perpendiculairement deux 
lignes iufquesàla ligne qui a été tiree vers le point principal O, 
du point t>plus proche de B, fur le quadrant B P, pour auec la 
main tracer le plus dcxcrement que faire fe pourra les arcs B f, 
b t ; & ainfi des autres quatre poinds du quadrant B P , fçauoir 
Îj i> 4* 


Pin de la fécondé maniéré. 
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N cctc première & féconde planche, les lettres 
femblables tant au plan Gcom. foubs AD, que' 
fur le mur, ou tableau, donnent clairement àcon- 
noître que ce que les Anciens pratiquoient dans 
vn plan Geomet. fous la ligne de terre, peut être 
fait fur icelle, c’eft à dire fur le mur, lequel i’ay fait 
fèruirdeplan Geomet. en ces quatre manières. 

Pourtrouuer donc, par ccte troifiéme maniéré, vn quarré 
Perfp. diuilé ( comme en ce quarré Geomet. par vne croix en 
quatre quarrez,lepoi. d’éloignement E, étant dans le quarré* 
comme en cétc première planche , ou fur le côte B C , comme 
en la feconde.aiant tiré E F, & des poi. E F, les lig. E A , E D j F B, 
FC:&iur le mur l’horizontale M N, & fur icelle pofé le point 
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principal 0,1c tout comme cydeuant és precedentes maniérés. 
Au poi. P, ouk lig. E F, coupe H K, ie tire B P, C P, qui coupét 
leslig. A E, DE, es poi.Q, R, (en la fécondé planche le poi. Q, 
fe trouuc par rencontre fur la lig G I ) dêquelspoi. R, ie tire 

deux lig. parai, à la lig. dediftanceE F, qui rencontrent la ligne 
deterre A D,éspoi. S, T. (En la mémelecondeplanchelepoi. 

S, fe trouue auec le poi. G, & la lig. S Q, fur G I -, à caufe que le 
poi. d’éloignement E, eft furie côté B C,duquarré) Ce fait, 
du poi. E,aux poi. H,K,ie tire deux lig qui coupent les lignes 
B F, C F, és poi. V, X, dêquels ie tire deux parai, a la ligne E F, 
qui rencontrent la lig. de terre À D, és poi, Z, & : De ces poi. 
ie tire fur le mur, les lig. Z * , & 0 , perpend. à A D , coupans les 
lig. A O, D O, és poi. b, k y &C rcncontrans l’hoi izontale M N, és 
poi. a-, 0, qui feruent de tiers-points en céte maniéré. 

Si tout ceque deifiis eft entendu aubir été fait fur le mur , les 
lig. V Z , X &, perpend. à la lig. de terre A D, feront vn effet 
double , faifant ferions tant fur l’horizontale M N , és fufdits 
tiers-points», g, que furies lig. A O, DO, éspoi.H,K. Cardes 
tiers-points *, 0, tirant * S, 0 T, i’ay les poi. b, c, pour termiher le 
quarré Perfp. Ab cD,quifetrouuera diuifé en deux parts éga- 
les, fil on tirela lig. hk: & fi en outre l’on tire la ligne G O, tout 
le'quarré fera diuifé en quatre autres. Pour abréger céte prati- 
que, apres que i’ay trouué les poi. S, T, par les perpend. Q^S , R 

T, ie diuifé par la moitié les parties A S, D T, de la lig. de terre 
A D,és poi. Z, & : & aux parties A Z, D &, ie fais égales M *, N 
0: &ainfileslig. B F,CF,EH,EK,neferontpointneceflaires: 
voire même fi le plan Geom. eft appliqué fur le tableau, pour 
auoir les tiers-points <*, £,ien’aurayqu'à diuifer par la moitié les 
lig. M *, N e . En ces deux planches, & en la troifiéme fuiuan- 
te, i’ay tiré BS, & à icelle les parai, t y,HZ,Ç J^quoy quelles 
ne fojent neceffaires, pour auoir fur le côté A b y du plan Perfp. 
des diuifions Pef fpeékiuement égales, comme font les diuifions 
A *, « h y h ( y et Ç b , prouenuës des diuifions égales du côré A B , 
,du plan Geom. par lemoien de la partie A S, du coté A D, diui- 
fée en autant de parties égales és poi. y, Z, /,qu’eft ledit côté A 
B, és poi. t, H , Ç, dcquels r’ay tiré trois parai, à la lig. B S, lêquel- 
les, comme i'ay dit, ne font point neceffaires pour auoir des di- 
uifions égales Perfpe&iuemcnt furie côté Perlp. A b : Car fuffit 
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de diuifer en parties égales la part’ e A S, de la lig. de terre A D. 
Mais fi en la première planche le côté A B , eft diuife en parties 
inégales, comme pour exemple, A M, M B, pour diuifer de mê- 
me en parties inégalés Perfpc&iuement le côté A b } du plan Per- 
fpe&ir: Alors pour diuifer la partie A S, proportionnellement 
à A B , en parties inégalés, il faut tirer B S, & luy faire parai. M M j 
oudupoi. M,tirer M**, parallèle à l’horizon, ou à la lig. de terre 
A D, pour rencontrer B S, au poi.M,&àcéteparalelTeM^,foic 
faite égale S k, fur la lig. de terre , & du point foit tiré ^ «, pour 
couper le côté Perfpeâif Ab, au point m, félon le requis. 

Par céte pratique fc trouuedemémela Pèrfpeétiue, ou ima^ 
ge du point H, comme l’on voit en céte première , fécondé &: 
troifiéme planche, que S Z , fur la lig. de terre A D, eft égale à 
HZ,partiedelalig. HK:&céte pratique eft generale en mes 
quatre maniérés. En la fécondé plancne le poi. deloignemét 
E, étant fur le côté B C , & partant les triangles A E D , B F C , 
étant égaux , il ne faut que tirerMF,pour auoir b c, image du 
côté B C: mais pour l'auoirfelohcéte} me . maniéré, &chk, ima- 
ge deHK,ic diuife par la moitié la lig. My,au poi. *,& de ce 
pointtirantvnelig.au poi. G, tirant aufliZ *,perpend. (ur AD, 
elles couperont A O, és poi .b h. Es deux premières planches , 
des poi. y, A, qui diuifent par la moitié chacune des parties A Z, 
ZS.delalig. A D, tirant deux ligi aü poi. <*, elles couperont A 
O, és poi . t, (, pour d’iceux tirer, fi l’on veut, deux lignes parai, à 
l’horizon iufques à D O, & qui étant coupées par deux lignes ti- 
rées au poi . principal O, l’vnc du poi. * , en la première planche, 
& en la fécondé du poi. Z, chacun dêquels diuife la ligne A G, 
par la moitié, & l’autre du poi. F,( qui par rencontre s’elt trouué 
dans le milieu de I4 lig. DG) l’on aura comme en la troifiéme 
planche fuiuante le quarré Pcrfp. diuifé en feize quarrez Per- 
fpeéhuement égaux. 
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C E TE troifîcme planche, en laquelle le quarré Geomerral 
A B C D, eft fuppofé tracé fur le mur, ou tableau, fert pour 
reprefencer en Pcrfp. le fufdit quarré Geom.diuile en 16 petits 
quarrcz ( le poi. E, étant pofc hors le quarré ) ce que ie fais en 
trouuant fur la lig. A O, les poi. e,/?,Ç, comme és premières plâ- 
ches, & par leur moien ie tire les lig. « », fc i, parai, àla ligne de 

terre AD: Puis ie tire » O, &c. Suiuant cequei’aydit vn peu 
auparauant. La quatrième planche en laquelle le poi. d’éloi- 
gnement E, eft aufti hors le quarré donné A B C D , tracé fur le 
mur, ou tableau, fert pour doubler le quarré Perfp. A b c D, c’eft 
à dire luy en adioufter vn autre, fçauoir b cp o : Pour ce faire,des 
poi . S, T, ie tire les lig. S 0,T 0,qui coupent le coté b c , aux poi. 
w,»,dêquelsauxpoi.<t,/3,ie tire deux lignes, qui coupent AO, 
D O, és poi. «,/>, qui joints me donnent le quarré Pcrfp. bepo. 

Pour diuiferce quarré Perfp. en quatre quarrez, parla croix 
iriAr.commeaétédiuiféle quarré Perlp. A b c D , par la croix 
bkGiy ie le fais par deux pratiques, l’vnediuifant la partieém, 
du côté bc y par la moitié au poi. «, de ce poi. ie tire « *, qui cou- 
pe A O, au poi. s : l’autre,des poi. cj , r, cquels la lig. b k, eft coupée 
par S O, T O, tirant aux poi. *, 0, deux lignes, elles couperont 
A O, DO, és fufdits poinéfc*, t. Premier que de palier à la 
j Te . planche, ic donne en cote 4 mt . vne pratique pour trouuer le 
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quarré Pcrfp. A b c D, fuppofe que la lig. d 'éloignement foit éga* 
le à la diagonale A C, comme en effet elle l’cft en céce quatrième 
planche; &queie n’aye point d’efpace au deffus de B C, pour 
y mettre le poi. E: Du centre A , interualle A B, ic d écris l’arc 
B^,qui rencontre la diagonale AC.au point & àC^;,ie fais 
égale F &, et du poi. &,au poi B, ie tire vne ligne queie diuife 
par la moitié au poi. y, par lequel, de l’angle A , ie tire vne ligne 
qui coupant la lig. B P, me donne le poi. Q^, lequel m’aUroit été 
donné par la ligne A E , fi ie l’aurois peu tirer. 

A la fin de ce traité iedonneray lémoienvniuerfel dereduire 
en Perfp, dans le tableau le quarré donné , quoy que la lig. d’é- 
longnemct foit de beaucoup plus longue que le côté du quarré, 
ce qui a été pratiqué par la troifiéme planche de la première 
maniéré. 

Explication de ta cinquième planche de ta J. maniéré', 

E N céte cinquième planche, le quarré Geometral A B C D, 
diuife par la lig. HK,( comme es precedentes planches de 
céte troifiéme maniéré ) eft tracé fur le mur, & dans iceluy le 
triangle Geom. i.x 5, qu’il faut réduire en Perfp. danslequarré 
Pcrfp. A6cD,trouuécôme cy-deflus: duquel triangle Geom. 
ie réduis feulement les poi. 1 ,x, félon céte troifiéme maniéré. 
Et pour ce faire de l’angle 1, de ce triangle Geom. 1. x. 3, ie tire 
1 X , parallèle au côté B C , du quarré Geom. A B C D -, & de 
l’angleB, lurle côté AD,ie tire BS, quicoupe 1 X, au poi. Y; 
puisàcéte lig. B S, du poi. X,ie fais parallèle X Z, & du poi. Z, 
fur l’horizontale M N, au point «, ie tire Z *, qui coupé A O, au 
poi. A,imagedu poi. X.qui eflfur lecôté AB: Puis du même 
angle 1, fur le côté A D, ie tire la perpendiculaire ï a , ( qui par 
rencôrre fetrouucicy fur lecôté r. x, du triangle Geom. 1. x.3,) 
& du poi a , ie tire 4 O, laquelle ie coupe au poi. 1, par la lig. a- i, 
parallèle au cotéb c, du quarré Perfp; Ab rD. L'bn peut encor 
auoir ce poi. 1, Geom. plus facilement, fi par iceluy de l’angle A, 
l’on tire fur B C vne lig.au poi. L,&àB L,l’on faitcgale Am: 
Puisdupoi.w, filon tirevnelig. au poi. O, elle coupera b c, au 
poi. /.duquel au poi. A, foit tirée /A: Ce fait ,du poi. t, Geom. 
lbit tirée vne perpend. fur AD, au poi. 4, duquel au poi O, ti- 
rant vne lig. elle coupera A/, au poi. 1, requis, image du point 1, 
Geometral. Et pour auoir le poi. x, image du poi. x, du plan 
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Geomctral, par cc poi. a, Geom. ic tire vne parai, au côté A D, 
qui rencontre le coté AB.au poi. »,&lalig.B S, au poi. e :puis 
ie fais n d, parai, à B S. Cc fait, du point d } au poi. <* , ie tire vnc 
ligne, qui coupe A O, au poi. #, image du poi. », Geom. qui cft 
fur AB; & de l’angle a, du triangle Geom. i.a.j,ie laiflfc tom- 
ber vne perpend. lur A D, qui la rencontre au point a , & de ce 

{ >oi. a, ie tire a O, que ie coupe au poi. a, par la lig. » a. parai, à la 
igné de terre A D ; & du poi. a, au poi. i, ie tire vne lig. qui eft 
l’image du côtci. 2, du triangle Geometral 1. a. 3. 

Maintenant pour auoir les images des poi. 3, 4, 6 , par la ma- 
niéré des Anciens ; & premièrement celle du poi. 3, Geom. par 
ce poi. du poi. C, fur la lig. de terre A D, ie tire Cf, & fon ima- 
ge/c ; puis du poi. 3,Geom.ie tire fur AD, la perpend. 3 g, & 
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du poi.?, ie tire g o, qui coupant fc y me donne le point 3 , pour 
image du point 3 > Geometral. En après ie cherche l’image du 
poi. 6 , fitué au milieu du' côté a. 3 , audit triangle Geometral , 
comme i’ay fait celle dü poi. 3, tirant de l’angle B, par le poi. 6 , 
fur AD, la ligne B b, & Ion image/* (qui coupe parla moitié 
Perfpe&iuementle côté a. 3, du triangle Perfp. 1. l. 3, au poi.6,) 
puis du poi. 6, Geom. ie tire fur AD, la perpend. 6 ,i, & au poi. 

», ie tire »o, qui coupant h b, me donne le poi. 6, pour la Perfpe- 
diue, ou image du point 6, Geometral. 

le pourrois trouuer de même façon l’image du poi. 4, centré 
du triangle Geometral , mais ie la trouueray plus ailément par 
l’image du poi. 6, comme s’enfuit. Decéteimage du poi. 6 , à 
l’angle x, ie tire la lig. 6.x, image de la ligne Geom, 6. 1: Puis du 
poi. 4, Geom. ie tire vne perpend. fur A D, au poi. I , duquel ie 
tire I O, qui coupe 6. 1, au poi. 4, centre du triangle Perfpeétif. 
Relie maintenant à trouuer lur le tableau vn point en l’air , fça- 
uoir le poi. y, éleué perpendiculairement, pour exemple, de 10. 
pieds fur le poi. 4, Geometral: pour ce faire ie prolonge I 4,iuC 
quesaupoi. k, en forte quel k, foitde io. pieds: & du poi. k,ie 
tire k O, iufques à laquelle du poi. 4 , Perfp. ie leue 4. y, parai, 
à la lig. H, & le poi. y, fera le point cherché en l’air. 

ÆxplicAtio* de U Jlxieme pldncht de U }. manieii. 

L A première figure de ccte lîxiéme planche eft le plan Geo- 
metral, ScPeripedifenfemble pour la féconde figure, en 
laquelle eft la reprefentation en veuë droite (que les Artifans 
appellent veuë de front) d’vn Cube percé à iour, ou d’vnc 
Cage quarree en forme d’vn Cube, ne touchant fon plan Perfp. 
que d’vne de fes côtes, ou arrêtes,& femblablement veu comme 
l’on voit celuy de la Pcrfpc&iue d’Androiiet du Cerceau, le- 
quel n'en donnant aucunement la conftruétion, i’ay creu que le 
curieux fpeculatif de fon ouurage, & de cétuy-cy trouuera 
quelque contentement en la conftruélion que i’en donne , pour 
foulager principalement ceux qui ne fe feroient encor guercs 
addonnezàcétc fciencedePerfpeètiue, &quinefe voudroicnc 
gueres peiner pour l’entendre, comme i’ay dit en ma Préfacé. 

Es precedentes planches tant de cétctroifiémc maniéré que ' 
des deux autres , la ligne horizontale eft dans le quarré ; & en 
céte-cy elle en eft hors, comme vous voyez M N, au milieu 
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de laquelle eft le poi. de veuë O, auquel eft auffi le point déloi- 
gnement E, pour reprefenter ce Cube en droite veuë, qui eft 
en la fécondé figure lcmblable, comme i’ay dit cy- deflus à celuy 
de du Cerceau. Pour fairp donc cétc reprefentation en veuë 
droite, apres auoir tracé tant en l’vne, qu’en l’autre figure la lig. 
d cloignemét E F, perpendiculairement au milieu du côté A D, 
du quarré A B C D, ou de la ligne de terre A D : dans le quarré 
Gcom. de la première figure, ie fais le quarré FGH I, duquel ie 
diuifè chacun des cotez en deux poi. marquez parfi,*i, pour 
auoir par iceluy quarré ainfi difpofé comme vous voyez, & par 
fes diuifions,le plan Geom. duCubepropofé,commes’enfuit: 
A deux des cotez de ce quarré ie fais égales A M, D K , pareille- 
ment diuifées és poi . 1 i » * i, & tire M K , qui coupe E F, au poi. 
L, ou N, ie dis ou N, pource que ces deux poi. qui font enfem- 
blé,& les poi. F H, qui font auffi enfemble fur la ligne de terre 
A D, doiuent être imaginés fc feparer l'vn d’auec l’autre, & par- 
tant que la lig. F L, ou H N, parai. & égale à A M, doit être ima- 

f i née double, com me l’on voit dans la leçon de figure, que la lig. 

I /, ou H », plus haute arrête, ou côte du Cube, fe fepare d’aucc . 
la ligne F l, ou H », plus baffe arrête , ou côte du Cube , laquelle 
côte repofe fur le milieu de fon plan Perfp. A b c D. Et ces lignes 
H /,fuperieure, & F/, inferieure, font oppofées parallèlement 
l’vne à l'autre, félon l’ordre de laPcrfpeéhue; de forte que fi la 
lig. fuperieure H /, pouuoit tomber furie plan Perfp. elle coü- 
_ uriroit la lig. inferieure F /, comme l’on voit dans le plan Perfp. * 
Abc D,dcla première figure la lig. F /, ou H ». Et pour auoir 
dedans les deux parallelogrames A F L M, D F N K , quatre lig. 
parallèles, & égales aux lig. AM, DK, ie les tirepar les huit poi. 
marquez de Croix, d étoiles, & des chifres, ou notes i, qui font 
fur les quatre côtez du fufdit quarré F G H I. Et aux extremi- 
tez de chacune de ces quatre lignes, iemets deux chifres pour 
dénoter qu’on fe doit imaginer qu’elles font doubles; ce qu’on 
connoit euidemment dans la fécondé figure, en laquelle , pour 
exemple, dans le parallelograme Perfp. A m» F, l’on voit que 
fur la lig. * i.i. i.i*, proche voifine delà lig. A w, font leuces 
en l’air, & Perfp. parallelesau plan Perfp. les deux lig. * i.z.i. i *: 
*i. z. z. i *, proches voifines de l’arrête, oucôte G w, commune 
tant à la face ou plan GF nm, inferieur, qu’au plan fuperieur 

GH 
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GH/»»,du Cube, lêquelles deux faces, ou plans, tirent leur 
origine du parallelograme Perfp. Az»»F. Et furlalig.fi. i.i.if 
( dudit parallelog. Perfp. A m » F ,) proche voifîne de la lig. F », 
ou H/,fontleuéesenl’air, & Perfp parallèles au plan Perfp.' les 
lig. fi.z. z. »f : fi.t.x.if ,1'vne proche voifîne de l’arrête, ou 
côte F », ou H /, commune, tant à la face, ou plan F G m » , ou /, 
inferieur, qu’au plan F IA / , ou », aufli inferieur. Et l’autre lig. 
f 1. 1.1. i f, proche voifîne de H /, ou», arrête, ou côte fuperieure 
du Cube, commune tanta la face, ou plan G H/, ou» «», fuper. 
qu’à la face, ou plan H I A/, ou », aufli fuper. Le même fe voit 
fur le parallelog. DF/, ou «A. le reuiensau plan Geometral 
ADKM,& premièrement ic prétends faire connoître qu’au 
parallelog. A F NM, ou AHLM, les lig. parallèles, égales, & 
proches voifînes des côtez AF, et M N, audit parallelog. A F 
M N ; & aufli qu’au parallelog. D F K L, les lig. parallèles , éga- 
les, & proches voifînes des cotez F D, K L, ou D H , K N , ( fur 
chacune dêquelles font ees chifrcs, 1.2.1. i.i.i,) doiuent être 
imaginées doubles , & que chacune produit vil effet double. 
Et qu’il ne foit ainfî ; l’on voit manifeftement dans le parallelog. 
Perfp. AF» m, de la fécondé figure, quedetia lig. i s z.z.z. 2. 1, 

f >rochc voifîne, & parallèle du côte A F, du fufnemmé parallél- 
ogramme la lig. pun&uée i.z.z.i, inferieure, & la lig. 1. z. z. 1, 
fuperieure , la première, & inferieure proche voifîne tïe l'arrête, 
ou côte F G , du Cube percé, ou cage quarrée 3 & la fécondé 
&: fuperieure proche voifîne de l’arrête, ou côte GH , tirent 
leur origine. Et aufli tout de même les lig. 1. z. z. 1 ; 1. z. z. t 
( parallèles, & proches voifînes des arrêtes , ou côtes m/.ouw », 
inferieure qui ne peut être veuë , & partant qui n’efl que pun- 
d:uée,&»j/,ou»j», fuperieure) tirent leur origine de la ligne 
i.z. z. z. z.i, parai. &prochevoifincducôté»>/, ou w», dudit 
parallelog. AFm». Et ainfî des parai, plus proches des côtez 
DF, A/, ou A», de l’autre parallelog. DF, lk, ou»A. Et partant 
l’on ne peut plusdouterquele plan quarré 1. 1. 1. 1 ( parallèle, & 
proche voifin de la face F G H I, plus apparente du Cube) ne 
tire fon origine de la lig. 1. 1, parai. & plus proche voifîne de la 
lig. de terre A D. Et par même raifon, quele plan quarré 1.1. 1.1, 
( parai. & proche voifin de la face kl mn, plus élôgnéc du Cube, 
ÔCqui ne peut êcreveuè) tire fon origine ac la lig.i. 1, parallèle. 
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&C plus proche voifine de la lig. m 4 , image, ou Perfpeûiue de la 

lig. M K, du plan Geometral. 

le croy que le Curieux Lecteur m’exeufera, & ne fe forma- 
lifera, fi parmy plufieurs endroits de ce traité, ie me fers fi fou- 
uent de memes termes, pour fpecifier pareilles chofes ; ce que ie 
le prie d’attribuer audefirque i’ay de me rendre le plus intelli- 
gible qu’il rn’eft poflible : C’eft pourquoy ie donne premieremet 
à connoîcre la valeur des lig. que la conftru&ion de ce Cube,qui 
fe connoîtra facilement , par le moicn des perpendiculaires 
leuées du plan Perfpc&if. 

le retourne donc auplanGeom. ABC D,dela première fi- 
gure, pour enfeigner ( comme parles precedentes planches de 
ccte troifiéme manière ) fa redu&ion Perfpe&iue, & ce qui y eft 
compris ( fors le quarré F G H I, & les quatre parai, à fes cotez, 
qui n’ont ferui que pour trouuer le plan Geometral j. 

Pour trouuer donc l’image du côté B C, &par confcquent 
des cotez A B. D C ; au poi. P, ou la lig. E F, coupe G I , ie tire 
B P,quicoupe AE, au poi. Q, duquel ie tire vnelig. parai, au 
côté A B , iufques à la lig. de terre A D, au poi. S, &C diuife A S, 
parlamoitjéau poil Z, duquel ie tire vne ligne parai. & égale à 
A M, iufques à l’horizontale M N, la rencontrant au poi- «. 

Puis de ce poi. * , au poi. S, ie tire vne ligne qui coupe A O, au 
poi. b, pour auoir le quarré requis A b c L> : & pour auoir en cc 
quarré l’image, ou Perfp. 4 w,dcIalig.KM;dupoi. A,parle poi. 
L, ou N, auquel céte lig. coupe E F, ie tire iulques au côté B C, 
vne lig. qui le rencontre au poi. X , duquel ie tire vne parai, au 
côté CD, iufques à la lig. de terre AD, au poi. Y ,& de ce poi. 
tirant vnelig. vers le poi. principal O, elle rencontre le côté b c, 
du quarré Perfp. A b c D , au poi. *. Finalement de cc poi. *, 

au poi. A, tirant vne lie. elle coupe EF, ou H O, au poi. / ,ou », 
pat lequel ie tire parallèlement à b c, la lig. k m , image , ou Perfp. 
requile de la lig. KM. le fais le même pour auoir l’image de la 
lig. i. i,qui eft entre les lig. G I,KM, qui leur eft parai. & égale, 
& qui coupe la lig. E F, au poi. 1. 1 , par lequel du poi. A , ie tire la 
lig. A X, & du poi. X, ie tire vne lig. parai, au côté C D.iufques 
à la lig. deterre A D, au poi. Y; Ôideccpoi. ie tire vne lig. vers 
le poi. O, qui rencontre le côté b c, au poi. .v. En fin de ce poi.*,' 
au poi. A, tirant vne ligne, elle coupe EF,ou H O, au point 1. 1, 
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1 m lequel ie tire parallèlement à b c, la Iig. 1. 1, image requife de 
alig. 1. 1, Gcometrale. Ce fait, pour auoir l’image de la lig.i.i, 
Geomctrale, parallèle, égale, & proche voifine de la ligne de 
terre A*D -, parlepoi. 1.1 (auquel elle coupe la lig. EF) de l’an- 
gleB,duquarréGeom. ABCD,ie tire vne hg.qui rencontre 
la ligue de terre A D,au point r, duquel à l’angle t>, du quarré 
Perfp. Ab c D, ie tire vne lig. qui coupe la Iig. E F , ou H O , au 
poi. 1. 1, pour par ce point tirer parallèlement à A D, la Iig. 1.1, 
qui eft l’image, ou Perfp. requife de la ligne 1. j, Gcometrale. 

Finalement, pour accomplir le plan Pcrlp. A m k D j des qua- 
tre points *1. 1 , f 1. 1 , * 1. x, f i. x > qui font fur la lig. de terre A D, 
ie tire quatre lig. au poi. O, qui coupans la lig. km s és poi. * 1. 1, 

1 1. x,*i. i,fi. 1, me donnent le plan Perfp. Â/»kD,accomply, 
que ie transporte dans la fécondé figure : lequel plan Perfp. ic 
lailTerois dans la première , qui reprefente le tableau, ou mur, 
fur lequel ie voudrois nlettre le Cube de la fécondé figure en 
Perfpe&iuc. Et pour ce faire fans incommodité,& fans crainte 
d’embarras, ou confufion de lig. i’effacerois entièrement le plan 
Geom. apres que i’enaurois tiré le plan Perfp. comme l’on le 
voit dans la 2. figure. De plus, apres que par le moien de ce 

plan Perfp. i’auroisaccomply le Cube, i’effacerois les lig. pun- 
* «ftuées d’iceluy Cube , lêquelles ne peuuent être veües , &c qui 
n’ont ferai que pour l’accomplir. La connoifTance de la con- 
ftru&ion de ce Cube me femblc plus facile par l’infpe&ion , ou 
fpeculation,quepar le difeoursque i’en pourrois faire, néant- 
moins, pour foulager lcLe<fteur,ie ne laifTeray d’en difeourir 
quelque peu , & principalement de ce qui Semblera le plus dif- 
ficile a quelques-vns, comme pour auoir le poi. /, ou », pluspro- 
che du poi. Supérieur H, qui eft au milieu de B C , & par confè- 
quent tout le quarré, ou face klmn, qui ( comme l'on voit clai- 
rement) tire (on origine de lalig.k»*, extrême du plan Perfp. 

ADk m. Pour auoir donc ce poi. /, ou », angle fuperieur de ce 
quarré, des poi. B,C,ietire deux lig. au poi. O , qui font ren- 
contrées poi. k , m, par deux lig. leuées perpend. fur le plan 
Perfp. des poi. extrêmes d’iceluy, & entre ces poi. m i f,fu- 
perieurs, tirant vne ligne elle coupe H O, au poi. /, ou », requis. 

De mémeauec les deux lignes marquées par le chifrei, parai. 
à B C , Ôc qui font entre les lignes B O, C O, l’on a les quarrez 

F ij 
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i.i. i.i, i.i.i.i, parallèles, & égaux cntr’eux Perfp. & proches 
voifins,& parai, l’vn de la face * / w w, & l’autre de la face FG HI ; 
qui tirent leur origine, l’vn de la lig. 1. 1, parai. & proche voifine 
de la lig.k m , extrême du planPcrip. & l’autre deîalig. i.f, parai. 
& proche voifine de la lig.de terre AD. Lerefte decedilcours 
eft pour faire connoître les quatre autres faces de ce Cube,d’ou 
elles tirent leur origine, & leurs plans parai, entr’eux, qui font 
deux, entre deux faces oppofées : comme pour exemple , la face 
fuperieure GH nm,( qui tire fon origine dans le plan Perfp. du 
parallclog. G H, ou F n m ) eft oppofée à la face inferieure H , ou 
FH Z, qui ne peut être veüc, & qui tire fon origine de l'autre pa- 
rallelog. Perfp. H I,ou D k /. Entre ces deux faces,les deux plans 
parai, entr eux, & icelles faces, marqués à chaque angle par le 
chifre i,*, et t, tirent leur origine des lig. A D, k ot, comme dé- 
notée les perpend. leuées fur icelles lignes. L’intelligence du 
refte me fêmblc fi facile , que ie me déporté d’en dire dauantage 
pour iveftre ennuieux au Le&eur. Pour remplir le quarré 
B C N M, de la première figure,i’ay mis ce Cube auec fes ombres 
pour les Curieux feulement, fans autre difeours, que par les lig. 
qui partent du poi. M, imaginé point de la lumière, & du poi. B, 

qui en eft le pied * lty Ufcfttimt planche Je la 3 . mdni<rt. 

D A N S le quarré A B C D, de céte y me . planche, ou tableau 
propofé,iln*y a pour tout plan Geom. que la ligne G H, 
( fubtenduë à l’angle droit A ) qui feroit le côté d’vn quarré, 
duquel ie marquerois les quatre angles par G H I K, fi ie l'aurois 
tracé , ce que ie n’ay fait , pour éuiter confufion, n’étant point 
necefiaire pour en trouuer l’image, ou Perfp. G hik, n’ayant 
affaire que de celle du poi. H ffçauoir f», qui eft furie côte A b t 
du quarré Perfp. A bcD, lequel poi. b, fe trouue par le moien de 
la lig. * Z, perpend. à la lig. de terre AD). le diuife donc la lig. 
Geom. G H , en trois parts égales és poi. 1 , i , par lcquels ie tire 
les deux lig. R R, T T, & du poi. G , la ligne G G, perpend. à la 
lig. de terre A D ( & ce après que i’ay réduit, par la pratique des 
premières planches de céte troifiéme maniéré, le quarr^Geom. 
A B C D , tant en fon plan Perlp. inferieur A b c D, & en iceluy 
le quarré Perfp. G h i k , qu’en fon fuperieur Puis des 

huit poi. R, R, T, T, V, V, X, X, ie tire huit lignes vers le poi nt 
principal O, pour diuifer chacun des cotez du quarré G b t k J 
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. tant inferieur que fuperieur en trois parts égales Perfpe&iüe- 
mentjéspoi. i,xj 3,4 5 6 ; 7, 8 ; comme la lig. G H,left Geo- 
metralementéspoi. 1, z. Ce fait, des poi. i,i,ducôté Gf>,du 
quarré Perfp. Gbi k y fuperieur, ou inferieur, aux poi. 6, j, du 
côte oppofé 1 k , &: des poi. 3, 4, du côté h i, aux poi. 8, 7, du côté 
oppofé G 6.,ie tire quatre lignes , qui s’entrecoupans es points 
9, 10, 11, ii, me donnent la bafe, & hauteur d’vne Croix à dou- 
ble croifon , ou quatre bras, chacun bras étant vn Cube parfait 
attaché à chacune face du pilier de la Cf oix, enfermêt vn Cube 

gnr *. ♦,* ■lluW il « xri - ■■ ■ r “ '■’•**** ' 
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1. 1. 1. 1 , 1. 1. 1 . 1 , parallèles ,& égaux entr’eux Perfp. & proches 

voifins,& parai . lvn de la face k l m », & l’autre de la face FG HI j 

3 ui cirent leur origine, l’vn de la lig. 1. 1, parai. & proche voifine 
e la lig.fe m , extrême du plan Pcrlp. & l’autre de lalig. i.f, parai. 
& proche voifine de la lig.de terre A D. Le refte de ce dilcours 
eft pour faire connoître les quatre autres faces de ce Cube,d’ou 
elles tirent leur origine, & leurs plans parai, entr’eux, qui font 
deux, entre deux faces oppofées : comme pour exemple , la face 
fuperieure GH»w,( qui tire fon origine dans le plan Perfp. du 

nuvtlLJnn fi H nn K mmmX ± !- C~ — 2 T T . - 
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■ tant inferieur que fuperieur en trois parts égales Perfpe&iüe- 
ment,éspoi. 1, 2. 5 3, 4 3 j, 6 5 7, 8 comme la lig. G H,l’eft Geo- 
mctralement es poi. 1,1. Ce fait, des poi. 1, a, du côté G h, du 
quarré Perlp. Ghik, fuperieur, ou inferieur, aux poi. 6, 3, du 
côté oppofé 1 k, & des poi. 3, 4, du côté h i, aux poi. 8, 7, du côté 
oppofé G k, ie tire quatre lignes , qui s entrecoupans és points 

9.10. 11.12, me donnent la bafe,& hauteur d’vne Croix à dou- 
ble croifon.ou quatre bras, chacun bras étant vn Cube parfait 
attaché à chacune face du pilier de la Cf oix, enfermét vn Cube 

* parfait, dont les deux faces oppofées & parai, à l’horizon , font 
p s p s t fuperieure, oppofée à la face q r q r, fon inferieure s & les 
autres quatre faces, oppoléesl’vne à l’autre, és perpend. à l’hori- 
zon, font marquées, chacune par pq rx, commune à chacun des 
quatre Cubes qui feruent de brâs à la Croix. A chacune de ces 
quatre faces marquées par pqrs , chacune des faces de chacun 
Cube, qui eft oppofée à icelle , eft marquée par tuxy,bc tirent 

• leur origine des tierces parties 1.2, 3. 4,3. 6, 7. 8, des cotez du 
quarré G h i*, inferieur, ou fuperieur. De ce fuperieur lô 
quarré du milieu 9.10. n. 12, eft le haut de la Croix, & par con- 
fequent la face fuperieure d’vnc fixiémcCube ; Sc la face infe- 
rieure qui luy eft oppofée, eft p s p s j les autres quatre faces op- 
poféeses perpend. a l’horizon, font 9. 10 s p, oppofée à la face 
11. ztsp, ôda face 9. 12 s p, oppofée à la face 10. 11 p f. La facd 
inferieure 9. 10. u. 12, du pied, ou poteau de la Croix,repofe fur 
la face fuperieure Imno , d’vn folide, duquel la hauteur G nt i 
du plan Pcrfp. eft d’vne tierce partie de la lig. Geometrai G H , 
comme dénoté l’arc 1 m. Et pour auoir la hauteur H N, ou k /, 
de ce folide, à la tierce partie G 1, de la ligne Geom. G H,iefais 
égale A 1, fur AB,&du poi. 1, vers le poi. O, ie tire 1 » :ou du 
poi. m, vers O, ie tire vne lig. quime fert pour auoir les poi. 9, uj 
du pied de la Croix, & qui coupe la perpend. 13. 13, {, éleuce du 
plan Pcrfp. inferieur, au plan fuperieur) au poi. 13 , par lequel 
ie tire l n, parai, à l’horizon , & qui me fert pour auoir les poi. 

10.12, du pied de la Croix. Finalement auparauant que de 
donner la conftruéhon des deux croifons folides, chacun corn-* 
pofé de trois Cubes ; il les faut faire connoître par les faces d’vn 
chacun, oppofées l’vne à l’autre, & d’où elles tirent leur origine* 
Et premièrement à la face t w xy, qui tire fon origine de la tierce 
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partie 1. a, du côté G b, du quarréPerfp. G hik, eft oppoféc la 
face t u xy , qui dre fon origine de la tierce partie j. 6, du côté 
ik. Et la face tu xy, de trois Cubes cnfemble, qui tire fon ori- 
ginedelalig. 1.6, parai. & proche voilîne du coté G £,eft op- 
poféc à la face t tt xy, aufli de trois Cubes enfemblc , qui tire fon 
origine dclalig. a. j, parai. & proche voifine du côté hi: St par 
confequent la face t y ty , fuperieurede trois Cubes enfemble, 
&C la face « x « x inferieure des mêmes trois Cubes, oppofées 
lVne à l’autre tirent leur origine du parallélogramme 1. z. j. 6 , 
tierce partie du quarrc Perfp. G hik : Etainfidelautrecroifon 
folide qui tire fon origine du parallelog. 3. 4. 7. 8, qui crojfe le 
premier, fçauoir 1. a. j. 6 . 

Refte maintenant àïçauoircomme ietrouue les hauteurs des 
angles de ces folidcs : & premièrement ie trace le poteau, ou 
pilier de la Croix, après auoir tiré toutes les douze perpend. des 
poi. i. z. 3. 4, &c. comme vous les voyez, puis fut le haut des 
perpendGG, RR,TT,ey-dcuant leuées,ic mets deux me- 
iüres, ou tierces parties de la ligne Geom. G H , & fur chacune 
d’icelles perpendiculaires ie mets les nombres, ou chifres 1, z, de 
chacun déquels ietire des lignes vers le poi. principal O, non 
iulquesàce point, mais ie les termine fur chacune perpendicu* 
laireneceffaire: comme pour exemple, pour auoir les poi. />, <7, 
j>, cj , qui font fur les perpendiculaires, côtes, ou arrêtes 9. 9, n. 11, 
du pilier de la Croix, & qui font oppofées l’vne à l’autre j des 
poi. 1,1, delaperpendiculaireGGjictirevcrs le poi. principal 
O, deux lignes que ie termine fur la perpendiculaire 11. u, és poi. 
/>, <7,lêquelles deux lignesdoiuent être entendues parallèles ,&c 
égalesàlaIig.Gn,duplanPerfpe&if,feIon les réglés de la Per- 
fpe&iue. Et pour auoir les poi. s, r, s, r, qui font fur les perpen- 
diculaires , côtes, ou arrêtes 1 o. 1 o, u. n, au pilier de la Croix, ÔC 
par confequent les angles folidcs y ; x,y, qui font fur les per- 
pendiculaires 1.13 4. 4 ; des poi. 1. z, fur le haut de la ligne R R, 
ie tire deux lignes vers le point principal O, que ie termine fur la 
ligne 4. 4, és poi. x,y , de forte que par le moien de ces lignes 1 y, 
a x, parallèles, & égales Perfpediuement à la lig. 1. 4, du plan 
Perfpedif , l’ay fur les perpendiculaires 1. 1 , 19. 10 , 4. 4 , les poi. 
x,y ‘tS,r;x,y même raifon les trois côtes, ou arrêtes xy , 

s y, .v_y,Iéquelles ie tranfporte lur les trois perpend. 8. 8, u.u, j. j, 
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Finalement pour auoir les points t, « ; t,u, & partant les côtes, 
ou arrêtes t « , t u , des poinds fuperieurs 1. z, îur le haut de la 
ligne T T, ie tire deux lignes vers le point principal O, lcquel- 
lcs ie termine fur la perpendiculaire 3. 3, es points r,K,Ôtfurlcs 
perpendiculaires 6 . 6 , 7.7, ie tranlporte les grandeurs tu, tu. 
Ce tait, ie ioins tous ces points en l’air par la feule conduite des 
huit points 1,1,5, 4> J> 7> 8, du plan Pcrfpedif l'ans me foucier 
despoinds 9,10, n, n,&: partant des poinds 1, z, de la perpen- 
diculaire G G, qui ne feruent que pour auoir fur le pilier de la 
Croix les poinds/?,/»,^; car ils fe trouuent allez &; naturelle- 
met 5 même les points s , f,r,r, en tirant les quatre lignes mar- 
quées par les lettres^ r,&:lesquatre marquées par ux, qui tiret 
leur origine des lignes 1. 6 ,1. j. 5. 8 , 4. 7, du quarré Perfpeélif 
G bi k, dont les côtez G k * , G b , h t , étant produits , & aulïi la 
ligne horizontale félon la mode de quelques anciens comme 
d’Albert, Serliûj&autresauroicnt leur concours, ouferencon- 
treroient en deux poinds qu’ils nomment tiers-poinds cquidi- 
ftantsdu point principal O, & grandement élongnez d’iceluy, 
& déquels on ne fe peut feruir dans le tableau propolé comme 
l’on fait par céte troifiéme maniéré du point, * , qui eft fur l’ho- 
rizontale M N,au milieu de M comme i’ay déclaré cy-deuant, 
és premières planches de céte maniéré. Lerefte de ce difeours 
eft vne répétition delà pratique de la troifiéme planche de la 
première maniéré pour auoir le plan Perfpedif À t> cD , d’vne 
diftance plus élongnée que la hauteur du tableau, comme pour 
exemple, la ligne A*, qui coupe B C,au point L, pour auoir 
la ligne A*, qui s’incline vers le point delongnement E, enten- 
du être hors le tableau. le prens donc l’excès L*, auquel fur la 
ligned ’élongnement EF,iefais égale F H,.&du poi. H, ie tire 
H B, que ic diuife par le milieu au point I. ( qui par rencontre fc 
trouuepar l’horizontale M N, pource quelle eft aumilieùdu 
tableau) . Par ce point I, du point A,ietirelalignerequife A*, 
qui rencontreroit la ligne d elongnement F E, au point E, fi 
elle étoit produite. 
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Quoy cjue cy-deflus dans chacune de mes trois premières 
maniérés 1 aye fait voir à découuerr,& comme touché au doigt 
tout iefecretdema Perfpeéfiue , i’ayneantmoins prins plaifir a 
m etendre plus outre, & ay voulu donner au public céte qua- 
trième & fuiuante maniéré plus amplifiée, te enrichie d’exem- 
ples qu’aucune des trois precedentes. Ce que i’ay fait tant pour 
m’accommodera la diucrfitédesefprits,qui feplaifent les vns 
à vne chofe, ôdes autres à vne autre, attendu qu’ainfî vn chacun 
pourra choifir & prendre celle qu’il trouuera plus à fon gouft 
&àfa fantaifîe, qu’auflipour fymbolifer dauantage en toutes 
chofes auec les propriétés du quarré, la fiabilité duquel m a 
ferui de fondement, & de baie pour établir toute ma Per- 
fpe&iue. 

/ 


Fm de la troifiéme maniéré . 
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QUATRIEME ^MANIERE. 

Il] Uftmitrt fUacit, 




S precedentes maniérés ie n’ay mis le point d e- 
longnement E, fi proche de la ugne de terre A D, 

, comme i’ay fait tant en la première qu en la fé- 
condé figure de céte première planche, où ie lay 
mis fur la lig. G I, qui pafle par le centre du quarré 
donné AB CD, & qui eft parallèle à l’horizon. 
En la première figure i’ay donc mis ce point dclongnemcnt E, 
au milieu pour droite veuë, & en la fécondé vn peu à côté pour 
veuë oblique, quoy que céce fituation de poi.fi proche ne foie 
approuuée de quelques- vns , dêquels la raifon fera déclarée à la 
fin de l’explication de la quatrième planche. 

Soit donc premièrement le poi. d’élongnement E, en la pre- 
mière figure dans le centre du quarré pour veuë droite : par ce 
poi. des angles A, D,ie tire deux lig. qui feront diagonales du 
quarré à réduire, duquel i’ay diuifé chacun des côteZen quatre 
parties égales és poi.i,G, i;3,H,4,&c. dêquels aux poi. oppo- 
fez fion tiroit des lig. parallèles entr'elles, elles diuiferoient ce 
quarré Geom. en feize quarrezégaux, pour les réduire en Perfp. 
comme vous voyez le quarré Perlpeétif A bcD, duquel pour 
auoir les angles b, c,& fur fes côtcz A £,£r,cD, les images des 

G 
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poi. qui (ont fur les cotez A B, B C, C D, du quarré Geom. ; ie 
tire l’horizontale M N, qui fc trouuc diuifée par le milieu au poi. 
principal O ,pource que par iceluy pafle la lig. d elongnement 
E F, qui en çete première figure diuife A D, également au poi. 
F. Puis des poi. 7, F, 8, de la même lig. A D, & de l'angle D,du 
triangle reétangle A D C,au tiers poi. M, oppofé audit angle , 
ie tire des lignes qui coupent A O, es poi. i,g , 1 , b } déquels tirant 
quatre parallèles au côté A D , elles couperont D O , és poinâs 
c, Si l > 6 } léquelles parallèles étant coupées par les trois lig. 80 , 
F 0 , 7 O, comme vous voyez b c, lettre és poi. 3 , b, 4 , on aura le 
quarré Perfp. Abc D, diuifé félon le requis. l’ay encor immé- 

diatement , fi ie veux , ces quatre poi. c, j,i, 6, par les lig. que ie 
tire au tiers-point N, des poi. 7, F, 8, &de l’angle A. Mainte- 
nant enla fécondé figure fur G I, foit le poi. d'elongnement E, 
pour veuë oblique: de ce poi. fur A D,ietireperpend. EF, qui 
coupant l’horizontale M N, me donne le poi. principal O, au- 
quel ie tire A O, D O ; puis de l'angle D, par le poi. ’d elongne- 
ment E,ie tire vnc lig. qui rencontre B C, au poi. P, duquel ie 
tirelalig.PR,-perpend. a AD,&ainfii’ay le triangle re&angle 
D P R, auquel ayant diuifé la bafe D R , en quatre parties égales, 
éspoi. *,«, Ç, de ces trois poi. & de l’angle droit R , ie tire des lig. 
au poi. N, oppofé audit angle, qui coupans D O, me donnent 
les poi. f, j, j, 6, déquels tirant quatre parai, au côté A D, elles 
couperont AO, és poi. 13 léquelles parallèles étant cou- 
pées par les lig. 8 O , K 0 , 7 O, comme vous voyez b c, lettre és 
poi.jjk, 4,1‘auray le quarré Perfp. requis diuifé comme deffus. 
Que fi lejxfi. d'elongnement , ou de diftance du pied F, étoit 
furie côte B C, comme en la première figure le poi. H -, & en la 
fécondé le poi. L, l’on n’auroit autre choie à faire que de tirer du 
poi. F,auxpoi.M,N,deuxlig.quicouperoientles lignes AO, 
DO, comme vous les voyez coupées éspoi. g, î,qui îoints par 
la lig.gi, me donnent le quarré Perfp. Agi D, félon la lig.de- 
longnementFH,de la première figure, ou FL, de la (econde. 
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fey la fécondé fimcht de la 4 . manier *. . # 



2 Planche de la f'dManierc 


C ES deux figures marqueesde mêmes cara&eres, ne diffe- 
rent entre elles , finon que l’vne étant de veuë oblique , & 
l’autre de droite veuè\céte-cy bien entendue donnera riritclli- 
gence de l’autre. 

Ayant donc comme en la precedente première planche, tiré 
des angles A,D,du quarré Geom. A B C D, par le poi. delon- 
gnement E, des lignes iufques au côté B C, aux poi. P, Q, & d’i- 
ceuxleslig. PR,QS, pcrpeud.à la lig.de terre pour auoir les 
triangles reffâgles A S Q, D R P, à fin que de leurs angles droits 
S,R,auxpoi.M,N,quileurfontoppofez, ie tire deux lig. qui 
couperont AO, DO, aux poi. b,c, qui iointspar la lig. bc, me 
donnent le quatre Perfp. A b c D : Et pour en diuifer les côtez 
Ab, D c, corne font les cotez AB, D C,du quarré Geomctral, 
fçauoir en quatre parties égales, ie diuife chacune des bafes A S, 
DR, des fufdits triangles en quatre parties égales , fçauoir A S, 
és poi. *, 0, y -, et DR,éspoi. J\« j£,déquelsie ùrefix lig. trois 
au poi. M,& trois au poi. N,quieoupent AO,éspoi.i,g,z-, et 
D O, éspoi. 6, i, j, que ie joints de lignes qui feront parallèles au 
côté b c. Puis ie coupecqcôré b c, és poi. 3, h , 4, par des lig. tirées 
au point principal O, des poi. 7, K, 8, comme en la première 
planche de ccte quatrième manière pour auoir le quarré Per- 
ipeéhf requis A b t D, diuifé en feize quarrez. 

Et pour faire que ce même c été bc, foit commun à vn autre 
quarréPerfp. fçauoir bad c; des angles droits R, S, des triangles 
D P R , A QS, ie tire deux lig. au poi. principal O, fçauoir RO* 
S O, qui coupent le côté bc, aux poi. p,q, déquels ie tire deux 

Gij 
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lignes aux points N; M, qui coupent A O, D O, aux points < 

qui ioints me donnent le requis. 

Ity U tfifitmi flancht <U U 4.1 mâriÿjf. 
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E N céte troifiérae planche ie 
11’ay mis le plan Geom. fur le 


3 wlanJu Je la 
r^^jfftnutre 


mur, ou tableau, pour éuiter fur le 
plan Perfp. la confufion des lig. du 
plan Geometral ; hors lequel ayant 
mis le point d’élongnement E , les 

0 triangles A S Q, D R P, fe feparent. 
De leurs angles droics S, R , aux poi. 

1 M, N, extrêmes de la lig. horizon- 
tale ie tire les lig. S M,R N, qui cou- 

j. pans les lig. AO, D O, aux poi. b, c, 
me donnent le plan Perfp. AbcD, 
auquel fi i’en veux adioûter vn qui 
luy foit égal vers le poi. de veuc O j 
à ce poi. du poi. S, ie tire S O , pour 
couper b c, au poi. <7, duquel tirant 
< ] M , elle coupera A O, au point a, 
pourauoirle plan requis abcd } du- 
quel fi ieveux diuifer le côté a, b, en autant de parties quei’aydi- 
uifé le côté A b, du premier,fçauoir A b c D ; des poi. <t, /2,y, ( qui 
diuifent AS, en autant de parties qu'eft diuifé le côté A B, du 
pl?tn Geometral, ce qu’on peut facilement tirant des points du 
côté A B fur A S, autant de lig. parallèles à B S ) ie tire trois lig. 
vers le poi. O, qui rencontrent />c,és poi. A,«,Ç, dêquels au poi. 
M ie tire trois lignes qui coupent le côté a b , és poi. *, 8, <, comme 
a été diuifé le côté A b, és poi. i,g, i , images des poi. 1, G , 1 , du 
côté A B, du plan Geom. diuifé en feize quarrez qui fuffiil, ainfi 
diuifé , pour en auoir quarante- huit en tout le plan Perfpe&if 
Afe D, compofé des trois grands quarrez Perfp. A b c D , a b c d, 
de fa. Ce dernier aété trouué par l’interfeébion des lig. O S, ad, 
au point r, duquel tirant rM,clle coupe AO, au point/, pour 
auoir le troifiéme quarré Perfpeétif a d cf. 

La pratique que i’ay donnée cy-dcfTus de tirer des parallèles 
à B S, des points de la ligne A B , fur A D, eft generale pour les 
quatre maniérés ; mais pour pratiquer félon céte quatrième 
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maniéré, il faut des poi. qui font fur AB.fçauoir r. G, t, tirer 
des lignes parallelesà l’horizon, fçauoir i. 6, G I, i. j, tk des poi. 
où elles couperont la ligne AE, fçauoir *,£, y, tirant autant de 
pcirpend. fur A D, elles donneront les memes points cy dc.uât 
trouuezfçauoir*., 8,y,diuifant AS,sn autant départies égales 
qu’à été diuifé le côté A B, du quarré Geom. AB CD, lequel 
par ce moyen on peut mettre fnr le tableau fans crainte de con- 
fufion de lignes, puis qu’il ne feroit point neeeffaire d’y auoir les 
feize quarrez pour auoir ceux du quarré Pérfp. A b c D, &C autres 
quarrez plus outre comme font ces deux a bcd 3 ad e f. 

Et pour éuiterconfuflon de lignes, l'on n’a autre chofe à faire, 
comme i’ay dit en la Préfacé, que d’effacer celles qui ont feruy, 
& marquer auec lettres, ou chifres les poinéts neceffaires pour 
les réduire en Perfpeéfiue pour tracer d’autres lignes & poin&s; 
ce que la pratique mauifeltcra plus clairement que le difeours. 

J Explicjtian de la quatrième planche de la 4. maniéré , 

S ’I L.arriuoit que le poi. Q, fût hors le tableau , & par con- 
fequenràufïi l’angle droit A, S, comme en céte quatriè- 
me planche, alors ie ne pourrois me feruir de cét angle pour 
auoir les poinéts requis fur A O, corfimeés planches preceden- 
tes. En ce cas donc ie les pourray trouuer, ayant premieremét 
trouué les poinéts delà ligne D O, en tirant d’iceux des parallè- 
les àla ligne A D. Mais s’il arriue que labafcDR, foit ii petite 
qu elle ne puiffe commodément être diuifée en quatre parties 
égales pour auoir les poi. fufdits ; alors nonobflant que l’angle 
droit S, foit hors le tableau, ie ne faiflferay de trouuer les poinéts 
de la ligne A O , par deux inuentions. 

Premièrement par le point JS qui m’eft donné par la ligne 
R N, coupantlâIigneOF:carfîdecepoint ietirevne ligne au 
point M, elle me donnera le point b, fur la ligne A O. Secon- 
dement par le point Ç, ( qui cft fur D O ) lequel ie trouue com- 
me s’enfuit: Ayant tiré la ligncCF,ie tire du point A, parle 
point d ’élongnement E , vne autre ligne, qui coupe la fufdite 
C F, au point t, duquel tirant vne ligne parallèle au côté CD , 
elle rencontre D O , en ce point Ç. Ce point donc étant ainfi 
trouué ie tire d’iceluy au point M,vne ligne qui me donne fur 
A O, le pointé, comme aefTùs. Vous voyez donc comme ie 
trcuue ce pointé, par l’vnde ces poinéts lequel ie voudray 
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fons me feruir de l’angle droit S. Refte maintenant à dire com- 
ment ie trouueray fur A O, les autres poi. 1 ,g, z , ne pouuant les 
trouuer par la diuifion de la bafe A S , que ie ne peux auoir en- 
tière. Du poi. a ( auquel A E , prolongée coupe le côté C D ) 
ie tire a r, parallèle au côté B C , & la tiiuife en quatre parties 
égales és poi. *,) 3 ,y,parlêqucls du poi. A, ayant tirédes lignes 
iufques au côté B C, l’auray les parties B <*, «. g, G y, que ie tranf- 
porteray fur A D, pour auoir les poi. *,0,7, dêquels tirant au 

{ >oi.M, autant de lignes elles couperont AO, és poi. i,g,a,fe- 
on le requis, faifant le refte comme és precedentes planches, la 
même pratique fert pour diuifer inégalement le côté Per fp. A b. 
Et pour auoir le côté a d t d’vn fécond quarré Perfp.*^ ; du 
poi. R,ie tire R O, qui coupfe le côté b c,au point }, duquel au 
poi. N, ie tire vne ligne, qui coupe DO, au point d , et F O, au 
poi. », duquel ie tire au point M , vne ligne , qui me donne fur 
A O, le poi. a : Enfin de ce poi. a , ie tire vne ligne au poi. d, qui 
doit ctre parallèle à b c. Et pour auoir le côté fe , du troifiéme 
quarré Perfp. ■* d ef, le côté >1 d, étant défia coupé par R O , au 
poi. 8 , de ce poi. ie tire vne ligne au poi. N, qui coupe DO , au 
poi. r, ôilalig. F O, au poi. », duquel au poi. M,ie tire vne lig* 
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qui coupe AO, au poi. /duquelic tire vne ligue aupoi. e, pa- 
lallele àlalig. horizontale M N. Que s’il y a quelqu'vn des poi. 
«,/3,y,queienepuiflcauoirfur AD, même par le remede fuf- 
dir, à caufe qu’il tombera entre DS, voire fi ie n’en peux auoir 
qu’vn, à fçauoir * , ie ne laifieray pas de trouuer les poi. g , 1, fur 
le côtéPerfp. Ai, comme s’enluit: Ayant trouué le poi. i, fur 
A O, par le moien de la lig. * M, & d’iceluy tiré la lig. i. 6 , parai, 
à A D ; du poi. *, où elle fera coupée par » O, ie tire vne lig. au 
poi.M > & elle me donnera le poi. g, tout de meme quel! îel’a- 
uois tirée du poi. B, puis ayant tiré la lig. g i, parallèle à A Dj du 

f >oi. où elle fera coupée par * O, ou bien du poi. v - , auquel la 
ig. i. 6, le fera par B O, ( en cas que ie pûlïe auoir le poi. B ) ie tire 
au poi. M, vne ligne qui me donnera fur A O, le poi. t, tout de 
meme que fi ie l’auois tirée du poi. y : voire même après auoir 
trouuélcspoi. i,g,i,ictrouueraylepoi.£, par le moien du poi. 
», auquel a O, coupe i. j, parallèle à b c: ou par le moien du 
poi. 2 ,auqueljSO,coupeg«: Ou même du poi. J', auquel y O, 
( fi ie la pouuois tirer ) couperoit i. 6 ; car fi de l’vn de ces poin&s 
ie tire vne lig. à M, elle me donnera le poi. b, tout le même que 
fi ie l’auois tirée du point S. 

Ccte fituation du point d ’élongnem ent E, dans tout le paraU 
lelogrammeB C IG, & même fur le côté B C,n’eft approuuée 
de quelques- vns, qui veulent que la ligne d’élongnement EF, 
foit pour le moins égale à la diagonale du quarré qu’on veut ré- 
duire en Perfp. & qu’autrement elle fera faufTe. Carf dilènt- 
ùs) fi la diagonale de quelque petit quarré PerfpeéHf furl’vn ou 
l’autre des poi. extrêmes de la lig. de terre ( comme vous voyez 
tn céte planche fur l’angle A,lequarréPerfpe£Hf A 8 / 1 ,) n’eft 
moindre que celle de fon petit quarré Geom. le point d’clon- 
gnementeft trop proche de la ligne de terre. Et d’autres tien- 
nent que l’objet elt aftêz bien veu quand le point d elongnemet 
eft misfurlaligne GI,pource quedece poi.il fera veu tous vn 
angle droit, fi c’eft de droite veuë. Il eft vray que la veuë n’opere 
pas fi l’objet eft trop proche, &s’il n’eft dans la fphere des fujets 
vifibles. Les rais viluels, foit qu’ils procèdent de l’objet, foie 

3 u’il les rcçoiue de la veuë, fe confondent quand ils manquent 
e diftance fuftifantepour être difcernez,ou pour être receuz 
de l’organe. 
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I L faut noter en céte quatrième manière, que le poi. d’élon- 
gnement étant hors le plan Geometral parallelog. ou quarré 
( corne eft le poi. E *, en chacune des quatre figures de céte j me . 
planche ) les triangles fe feparent, comme i’ay fait voir en la 3™. 
planche, & comme vous voyez en la quatrième figure les trian- 
gles A S Q^ D R P. Alors de leurs angles droits S, R, à leurs 
tiers points oppofez M, N, extrêmes de ihorizontale.ie tire deux 
lijÇ. corne i’ay fait és precedentes planches de cétc 4 me . manière -, 
Icquelles deux lig. coupent A O, D O, és poi. ( 3 , y , qui joints me 
donnent le quarré Perfp. Aj8 y D,femblable aux trois autres 
quarrezPerfp. des trois figures qui precedent céte 4™*. figure. 

Iay mis ces quatre maniérés enfemble,pour faire remémorer 
leCurieux, qui aura fpeculé patiemmentcéteouurage,&pour 
faire voir plus commodément leurs différences, afin qu’il choi- 
fifTe celle qui luy fera plus agréable. 

Que fi le poi. d ’élongnement eft hors le quarré , & que pour 
celaie ne puiflefortird'iccluy,alors fi ce qui en fort eft moindre 
que le côté d’iceluy , ( comme en chacune des quatre figures de 
céte j™. planche vous voyez G E *) ie trâfporte cét cxcez G E*, 
fur la lig. d elongnement depuis F, iufques à H ; & du poi. H, 
ie tire la lig. H B, que ie diuife par la moitié au poi. I , par lequel 
en chacune des trois premières figures, tirant A a, tant au defTus 
qu’au deffous dclalig.de terre A D,&la lig. A Q, en la 4 me . fi- 
gure, elle me donne (ur le côté B C, de chacune des trois pre- 
mières figures le même poi. a, & en la 4 me . figure le même point 
Q^, quem’auroit donne la ligne AE* fiiel auois pû tirer, pour 
auoir parle moien des lig. QJ,, S M, de la 4™. figure le poi. K 
fur AO. L’on aura encore en cétc 4'”'. figure la ligne A Q, fi 
l’on tire A H, qui coupera B F, au poi. r, & de ce poi. tirât r Q, 
parallèle à A B ; & és trois figures precedentes tirant r a , pour 
auoir A a. En chacune de ces trois precedentes figures, pour 
auoir le poi. < 3 , fur A O, il n’eft point de befoin de produire la 
lig. AI, vers le côte B C j car en la première figure cette ligne 
A I, coupant la lig. B F, au poi. K, fi ie tire perpendiculairemét 
fur A D, la lig. K S, elle coupera la ligne A O, au point iS, requis. 
En la fécondé, la lig. Al, coupant la lig. *J«, au poi. X, d’i- 

celuy ie tire fur A D, la perpend. X Z, & puis ayant diuifé M O, 

; par 
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parla moitié au poi. T, (qui 1 ère icy de tiers point) de ce point 
ie tire T Z, qui coupe A O, au poi. requis. En la troifiéme fi- 
gure la lig. A I, étant produite vers le coté B C , elle coupe B P, 
au poi. Q\ duquel tirant au côté AD , 1 a perpendiculaire Q S, 
elle coupe l’horizontale M N, au point T, & diuifane M T, en 
deux parts égales au point «, de ce point ( qui fert icy de tiers- 
point ) tirant * S , elle coupera A O, au poi. /2, requis. Et pour 
Satisfaire à la promelfe que i’ay cy-deuanr faite de donner à cha- 
cune des quatre maniérés l’inuention de racourcir le quarré, le 
point d elongnement étant h reculé de la lig. de terre , qu’il for- 
dfl hors du quarré d’vnc, ou plufieurs fois le côté B C , a’iceluy 
quarré, & que le tableau fuft fi étroit, & la galerie fi courte que 
le point d elongnement n’y peuft être placé 5 pourueu que ie Iça- 
chc combien contient de pieds, ou de toifes, tant la ligne dc- 
longncmcnt E F, comme la ligne de terre A D ; ie fais icy côme 
i'ay fait en la troifiéme planche de la première maniéré; c’cft à 
dire, i'ôte la ligne de terre A D, de la ligne E G , qui eft la partie 
de la ligne d elongnement, qui fe trouue hors du quarré : ie le A. 
ôtedif-je autant ae fois que iel’en peux ôter ; & fur la ligne d’é- 
longnement tracée fur le tableau, ie mets le relie , s’il y en a , de- 
puis F, iufques à^H . Par exemple, Il la ligne de terre eft de quinze 
pieds, & la ligne d’élongnement de 35. de maniéré quelle lorte • 
vingt pieds hors le quarré, de ces vingt pieds i’en ôté quinze, cét 
âdirevnefois le côté AD, comme en chacune des quatre figu- 
res, &C il me reliera cinq pieds pour F H. Pour donc pourlui- 
ure : apres auoir par le point 1 , tiré la ligne A a , de chacune des 
trois premières figures, & A Q, de la 4 mc . figure, comme l’on fait 
lors quel'excez de laligned elongnement pardelïus le côté du 
quarré eft moindre que ledit côté. Ayant dis- je tiré ccte ligne 
A a, de chacune des trois premières figures, & A Q, de la qua- 
trième figurcqui mecoupe BF,au point K , pourvnefois que 
i’ay ôté le côté A D , de la lig. E G, ie tire par ce point K , de la 
quatrième figure la lig. L T, perpend. fur A D, & du poi. T, ti- 
rant lalig.T M,ellemecoupera A O, au poi. 6, pour le quarré 
Perlp. A^cD. Si delfous la ligne de terre AD, delà 4™'. figure 
i’auoisàôter plus d’vne fois le côté B C ,de la lig. EG, alors du 
poi.L,oula lig. LT, rencontre ledit côté B C,ie tirerois la Itg. 
L A, & par le poi. V,oucllecouperoit BF,ie tirerois vue ligne 
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perpendiculaire fur A D, qui la rcncontreroic en vn point, du- 
quel il faudroic tirer vne ligne au poi. M, Ht de même faudroit 
pourfuiure fi on auoit ôté B C, plus de deux fois de la ligne E G. 
Pour ce qui cft de la première figure ie r’enuoye le Lecteur à la 
troifiéme planche de la première maniere,pour pafler à la fécon- 
dé figure. Or pour trouucr en céte fécondé figure le point b, 
fur AO,&par confcqucntlequarréPerfp. A£cD,fclonlaIïg. 
de diftance E F, cogneuc, pour exemple de pieds, dont ia 
lig. E G, qui eft hors ie quarré en contient 10. i’en ôte ij. & jtux 
cinqreftans.fçauoir GE*,icfayégalcFH,& au poi. H.ictire 
B H, que ie diuife par la moitié au poi. I, duquel au poi. A, ie tire 
vne ligne qui coupe B F, au poi. K 5 de ce point ie tire K L, pa- 
rallèle au côcé AB,&du poi. L,ic tire L A ,qui coupelaligne 
>j«,au poi. P, duquel ie tire P Q^, parallèle au côte AB, & du 
poi. Q, au poi. T, ( cy-dcflustrouué pour feruir de tiers-point) 
ie tire vne ligne qui coupe A O, au poi. 6, requis. Finalement 
pour trouuer ce point £, en la troifiéme figure, apres auoir fait 
comme cy-deuant, cêt à dire diuifépar la moitié la lig. BH.au 
poi. I,dece point au poi. A,ic tire vne ligne qui coupe B F, au 
poi. K, duquel fur B C, ie tire K L, parallèle au côté A B , & du 
poi.L,ie tire L A, qui coupe BP,au poi. dPj^luqucl fur AD, 
jP Qt , parallèle au côté A B , & qui coupe l'horizontale M N, 
au poi. V :puisie diuife la partie MV, parlamoitié au pointR, 
duquel au poi. Qc,ie tire vneligne qui coupe A O, au pointé, re- 
quis. Si l’exccz eft juftement égal , double, ou triple, &c. du 
côté A B, du quarré Geom. fans aucun refte comme cft F H, 
alors au lieu de tirer B H, il faut tirer B F,ôcla diuifer par le milieu 
comme vous la voyezicn chacune de ces quatre figures diuiféc 
au poi. *, duquel faudroit tirer vne ligne perpend. ^ucôcéBC, 
comme a efté tirée K L,&c. comme cy deffus. Mais fi au lieu du 
quarré AB CD, on n’a que le parallélogramme A -fi CD, pour 
tableau en l’vne ou en l'autre de ces quatre manieres.alors [ après 
que l’on a tire F V , ne pouuant tirer FE) à la moitié du côte 
A D, de châcupe d’icelles, & premièrement de la première fi- 
gure, faut faire égales A»J«,F X , & tirer la ligne ^ X , qu’il 
faut diuifer par la moitié au point * , par lequel du poi. F.fautti- 
rer F •£> , qui coupe A H, au poi. r , ( après auoir treuué le point 
H, comme cy deuant,& tirer la ligne AH:) duquel point r, faut 
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leuerfur »}< x,la perpendiculaire >E r. Puis faut diuifer ■£ «B, 
par la moitié au poi. i ; par lequel du poi. A, faut tirer A K , 6c du 
poi. K , fur -E > faut cirer la perpend. K HP , puis diuifer par la 

moitié dp qp.au poi.z. par lequel du poi^. A, faut tirer AP } &da 
poi. P, tirer fur A D, la perpend. P Q,qui coupe A O, au point b, 
requis. En la deuxième figure, ayant trcuué les poi. X, P, com- 
me les poi. i , z , cnla première : & auffi tiré la Kg. P diuifé 

MO, egalement au poi. T, faut tirer QT, qui donnera fur A O, 
le poi. I, requis. En latroifiémc figure ayant treuué les points 
i, z, ( comme en la première figure ) du poi. A, par le poi. z , faut 
tirer vne ligne qui rencontrera -B O, au poi. *. Puis ayant pris 
fur F P, la grandeur P X, égale à D Y, (qui efl: l’excezdc A DXur 
A B ,) du poi. X, faut tirer vne ligne au poi. B , à laquelle faut ti- 
rer parallèle vneligne du poi. P, qui coupera la ligne A * au poi. 
-B ; duquel tirant -P Q* , perpend. fur AD, elle coupera MN, 
au poi. V,puis faut diuifer MV,par la moitié au poi. R, & la Kg. 
Qc R, donnera fur A O, le poi. £, requis. Finalement en la qua- 
trième figure ayant treuué le point i, comme es precedentes fi- 
gures ( fans fe foucier du poi. t, n y feruant de rien :) du point A , 
par ce poi. i, faut tirer vne ligne qui coupera F © , au point K, 
duquel tirant (ur AD, la perpend. KT, laligne TM, donnera 
fur AO, le pointé, requis. Derechef, n’ayant qüe le parallélo- 
gramme A B G D.pour tableau,&poury tirer le poi.I,afin de 
tirer par iccluy vne ligne du point A, comme cy dcilus, iffaut au 
côté AB ,faire égale A Y,&àD Y,fairccgaleHZ , &ccaprez 
auoir treuué, comme cy deuant, l’excez F H : Puis du point Z, 
faut tirer Z B > & la diuifer par la moitié au point I , &c. 


H z 
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Q Ve fi la ligne propofee à réduire en perfpe£tiue n’eft pas 
droite , alors il ne fuffira pas de treuuer les images de Tes 
deuxextremitez pour tirer fon image: mais il faudra treuuer, 
comme cy-deflusjlcs images de diuers autres points pris entre 
les deux extrêmes :& puis conduire dextrement le crayon par 
toutes les images trouuées , de forte <^u’il naparoifie point d’an- 
glcs; ôilalignequi aura ainfictétiree , fer.a l’image delà ligne 
courbe propofee. Or vous remarquerez que plus vous treuue- 
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rcz d’images de diuers points d’vne ligne courbe ainfi propo- 
fée, plus vous aurez exactement fon image ,, ou peinture. Pour 
exemple,fîie veux reduireen perfpc&iue l’ouale G H 1K, don- 
née dans le quarré Geom. AbC D,decette6,planche,(lequel 
quarré Geom. i’ay mis fouz la ligne de terre A D , pour éuiter 
confufîon de lignes auec le plan perf. ou fur le tableau , duquel , 
comme i’ay dit en la préface.faut effacer les lignes qui ont feruy, 

&; ainfî cl les ne cauferont aucune confufîon lürle plan perfpe- 
&if ; maispourinflruirejileffnecelTairede laifler toutes fortes 
de lignes fut le tableau , comme i’ay déclaré au lieu fufdit ) ie ti'- 
reray dans le quarré plufleurs lignes perpendiculaires à la ligne 
de terre A D,&des points où elles la rencontreront * ie tireray 
autant de lignes au point principal O: puis par les poi. où ces per- 

f iend. couperont l’ouale,ie tireray autant de lignes parallèles à 
a mefme ligne de terre , remarquant les poi. où elles couperont 
leslig. AE.DE; & portant fur A D, les interuales qu’il y aura 
depuis A B,ou C D.iufquesà ces poi. i’auray autant d'autres poi. 
fur A Djdéquels tirant autant de lignes aux poi. M,N, elles me- 
donnerontfur AO,DO,autantdepoi. par léquels tirantdes 
lignes parallèles à A D, elles couperont celles qui vont à O, cha- 
cune en vn poi. En fin par ces poi. ainfî treuuez , tirant d’ex- 
trcmentvne ligne, elle fera l'imagedu contour de i’ouale. Ainfî 
laligne Gy.medonne fur ADJepointL, duquel ietircLO.ôi 
les lignes 8. 6, 9. 7, coupant A E.éspoi. « ,j3,iefay Ay, égale à 
8<*;&:AJ',à90: & des poi. y , * , ie tire y M , i' M , qui me do n- 
tient fur A O, les poi. 8,9: déquels tirant 8. 8,9.9, elles me don - 
nent fur L O , les images des poi. 6,7, de l’ouale donnée j Sc de 
même des autres. • 

Explication de la ft plie me planche de la 4 . maniéré à 

P O V R ce quieftdes points qui feroienc donnez dehors ou 
àcôté du premier quarré Geometral (duquel le côté foir, 
pour exemple de quinze pieds, ou mefures, corne en cette feprié- 
me planche le côté CD,) i’eftàyeray de treuuer leurs images 
comme s’enfuit : Pofons quele poi. G .imaginé ctre hors le ta- 
bleau (comme il efticy vers la main droite) me feroit donné à 
peindre fur iceluy tableau : & que par exemple , il foït éloigné 
ducôtéCD, d’vnpied&demy.ôcdetreze de la ligne de terre 
A D ( fi elle étoit prolongée vers D j ) pour ce faire du poi. H> 
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( extrême des tréze pieds fur le côté C D , ) ie tir c H H , parallè- 
le à la lig. de terre A D , laquelle coupe D E, au poi. I: & lur icel- 
le H I,ie prends H G,endedans du quarré vn pied & demy,c’eft 
àdire,égaleàH G, qu on fuppofoit en dehors; puis fur AD,ie 
prends D L, égale à H G, & D K, égale à H I : & du poi. L, ie ti- 
re L O, fur laquelle ie trcuue,comme s enfuit,le poi.g, image du 
poi. G, qui eft fur la ligne H I, dans l’enclos du quarré A B C D: 
Du poi. K, cy defîus trouué, îe tire K N, qui coupe D O, au poi. 
b, par lequel ie tire vnc parallèle au côté A I, qui coupe L O, au 
fufdit poi. g. Maintenant à la lig. enclofc dans le quarré perf- 

peéfif A&cCjiefay égale/? g, qui en eft hors/vers la main droite. 
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dans vn autre quarré perfpc&if, qui ne peut être veu entier, 
dans lequel le poi. g, eft l’image du poi. G , donné. Or* fin qu on 
puiflfe connoîcre fi le point donné hori Le quarré n'en eft point fi 
éloigné qu’il ne Te puiffe voir : ayant fiir le côté B C , prolongé, 
pris la lig.C r, égale à C P,& tiré la lig. D r, tout ce qui fera don- 
né dans le triangle D C r , ( égal au triangle D C P ; c’eft à dire, 
tout ce qui ne fera point plus éloigné du coté C D,en dehors fur 
la lig. H I,que le poi. I,en dedans, toutcela, di-je,fe pourra voir, 
& par conlèquent peindre fur le tableau, &ricn plus. De même 
que le poi. G, me (oit encor donné vers la main gauche hors le 
quarrc, & qu’il foit éloigné du côté A B , pour exemple de qua- 
tre pieds, & de traize de la lig. de terre A D, fi elle eftoit prolon- 
gée vers A; Du poi.H.qui eft fur A B,ie tire parallement au côté 
B C, vers A E, la lig. H I, fur laquelle ie mets le poi. G,diftant de 
quatre pieds du poi. H, qui eft furie côté AB: puis à H I ,fur la 
ligne de terre , ie fay égale A T , fur laquelle ie marque le poi. V, 
éloigné de A, de quatre pieds, comme G, eft de H: & de ce poi. 
VjiecircVO, fur laquelle ie treuue dans le plan perfpe&ir Ah 
/ D , comme s’enfuit , le poi. g, image du poi. G , qui eft dans le 
quarré ; ou la lig. V g , perfpeâduc image de la lig. V G , Geome- 
trale:Dupoi.T, cydelfus trouué,ietircTM, qui coupe AO, 
au point h , image du poi. H , qui eft fur A B ; par lequel point h , 
ie tire vnc parallèle au côté A D, qui coupe V O, au poi. g, & à la 
lig. b g, enclofe dans le quarré perlpedif AtcD,iefay égal ehg, 
qui en eft hors vers la main gauche dans vn autre quarré perfpe- 
étif, qui ne peut être veu entier , dans lequel le poi. g , eft l’image 
dupointG,donnéhorslequarréABCL>. Siderechcf on me 
donne le point X vers la main gauche, diftant du côté AB ,en 
dehors , pour exemple de deux pieds , & de quatre de la lig. de 
terre A D,fi elle étoit prolongée vers Aî le prends A Y, fur A B, 
de quatre des pieds , ou même du côté D C ; & par le poi. Y , ic 
tire Y’Z , parallèle à A D,qui coupe A E, au poi. Z : puis fur A D, 
eprends A «,égaIeàYZ,&A®,àYX,cêtadire dedeux^ieds. 
Et du poi. •, ie tire O, fur laquelle ic treuue le poi. x , en tirant 
par le poi.y , ( qui m’eft donne fur A O , & par *M )laligne xy, 
parallcleà A D. Finalementà cétclig.jyx,quicft dansle quarré 
perfpoéfif A i c D, ic fay égale yx, endehors d’iceluy , & ainfi 
iay le poi. x , pour im âge du point X , qui m etoit donné hors le 
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. premier quarré Geom. Remarquez que i a y dit cy deflus ( iVf- 
jdieray ) pource quciî ,pour exemple , le point donné eft plus 
éloigné du quarre oue n’eftgrande la lig. H I, alors l’image de ce 
point ne tombera dans le triangle per fpc&ifD c y , qui eft l'ima- 
ge du triangle DCr. - 

icjf U héifUm* fUmU it lé 4. rnsmint. 


S I dans cette 8 m *. planche en fon quarré pèrfpe&if abcd, ic 
veux auoir l’image d’vn triangle cquila teral , ( comme par la 
4 rae . planche de la première manière , ou de la cinquième de la 
deuxième maniéré , & de la cinquième de la troifiéme maniéré ) 
ie me fers du côté b c, pour lig.de terre, fur laque lie icfay le quar- 
ré GeometraU^ cd y & d ans iceluy le triangle 1 . z. 3 . duquel ic 
peux trcuuer l’image dans lequarréperf. b a de, comme i’ay fait 

en la 
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en la neufiéme planche fuiuance,danslequarré Perfp A ùcD. 
Mais fi dansvn autre quatre Perlj*. décrit dpnfeeUtmerrtenr atj, 
fufdit b ad c, vers la gauche, ie veux trouucr l'image du triangle 
4. j 6, ie me fers de la bgb 6, pour ligne de terre, fie fur icelle ie 
faislcparallelog. rectangle *i>4-e , puur plan Geom- &mets en 
iceluy le triangle 4. 6. ietrouue donc les images des poi. 4. j. 

commençant par le poi. 4. de l’angle a, Geom. ie tire la ligne «g, 
à tel point que ie veux de la baze b 6, du parallélogramme re- 
dangle Geometral a b 6 fj fans confiderer l’angle j. du triangle 
Geometral 4. 5. 6* mais pource qu’il me faut auffi trouuer l’i- 
mage dudit angle ou point j,qui efi: de pareille éleuation que 
le point 4. fur la ligne de terre H, pour cette caufe i’ ay tiré à def- 
fein la ligne «g .par ledit point jj&de ce point j,ietirclalig. 
j b perpendiculaire fur £6,quifert de ligne de terre tant audit 
plan Geometral 4 b 6 e , qu’au plan Pcrfpeéfcif a bée. Puis ayant 
tiré les lignes 6 O, b O ; du pomt 5, Perlpe&if ou b O , fera cou- 

I »ée par g 4, image de lafufdite ligne Geometraïe g 4 , ie tire la 
igné j. 4, parallèle à la iigne de terre 6 6, qui coupe 6 O, au 
point 4 , requis image du point 4. 
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PERSPECTIVE DES CIN Q^CORTS 
w ~ ~~ Réguliers de Géométrie. 
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E N la neufiéma planche de la quatrième maniéré, le trian- 
gle équilatéral i. i. $, eft la baze du Tétraèdre à conftruire 
fur 1 vne de fes quatre faces, dans le quarré Perfpeètif de la di- 
xiéme planche fuiuante; ou fur l’vne de fes pointes en l’onzième. 
Par cette quatrième maniéré, comme par les trois precedentes, 
ie donne premièrement le moyen de trouuer l’image du poi. i, 
dudit triangle équilatéral 1. 1.3 : & pour ce faire, après auoir 
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pris furie côté A D, la grandeur A S, égale à BQ, du poi. B, au 
poi. S,ietircvne lig. qui eft coupée au poi. H, par la ligne rH, 
qui patfe par le poi. i,& laquelle eft parallèle à l’horizon. A cette 
ligne rH,icfais égale K S, afin de tirer K r, parallèle àR S: puis 
du poi. K, ic tire K M, qui dans le plan Perfp. coupe le côté A b , 
au poi. y , image du poi. r, Geometral ; & du poi. i, Geom. qui 
eft entre r H.ictirefur A D,Ia perpend. i L,& du poi. L, au 
poi. principal O , vne lig. que ic coupe par vne parallèle au côté 
b c, tirée du poi. y, pour auoir le poi. i , image du poi. i, Geom. 

A prés que la lig. B S, a efté tirée par le poi. H , fi de ce point l’on 
veut auoir l'image, il faut tirer H a, perpend. furlalig.de terre 
A Dj puis du point S, au point vne ligne qui fera coupée au 

E oint h , requis par vne ligne qu’il faut tirer du point a , vers 
î point de veüe O. 

le trouue de mefme façon l’image du poi. r i car de l’angle 
C,parcepoi.i,ie tire vne ligne qui rencontre le côte A D .au 
poi. T, duquclietireT c, laquelle ic coupe au poi. i,par vnelig. 
tirée au poi. principal O, du poi. V, qui m’eft donne par la per- 
pendiculaire V a. 

Maintenant ie joins les points i,t, ôede chacun d iceux ti- 
rant vne lig. au point 3,i‘ay le triangle Perfpe&if requis 1. 1. j. 
Et pour trouuer le centre *, de ce triangle (lequel centre x,cft 
l’image du point X, centre du triangle Geom. 1.1. 3,) ic diuife 
par la moitié le côté 1.3, du triangle Geom. 1. %■ 3 , au poi. Y, &C 
de ce poi. fur le côté A D.ictire perpend. Y Z. & du poi. Z, iô 
tire Z O, qui coupe le côté a. 3, du triangle Perfp. au poi. * , du- 
quel à l’angle 1, ie tire vne ligne, qui parla lig. 3-0, eft coupée au 
point x , requis. 

Or pour entendre les deux planches fuiuantes, il faut s’ima- 
giner que plufieurs lignes qui ont feruy en la neuficme planche 
(qui eft le mur, ou tableau, fur lequel doit eftrc reprefenté l’vn 
ou l’autre des deux Tétraèdres j y ont efté effacées pour éuiter 
confufiondc lignes: ce qui eft aufli la caufe pour laquellei’ay 
fait les deuxplanches fuiuantes, pour y mettre les deux Tétraè- 
dres Perfpeétifs , qui autrement euflent deu eftre mis en la neu- 
fiéme,fur le triangle Pcrfpe&if quiy a efté décrit. Finalement 
encéte neuficme planche ie donne plufieurs moyens de trou- 
uer la hauteur du Tétraèdre Pcrfpe&if à conftruire pour l’ap- 


jgk 
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pliquer és deux planches fuiuantes. 

A la hauteur 5 * , de ce triangle Geometral 1. z. 3 , ie fais 
égales A r, ou © r, r pour auoir le quart de cercle © & a, 
auquel, par le centre X, dudit triangle, ie tire & , paral- 
lèle à r a , & cette ligne &C, eft la hauteur requife. Ou 
fans faire l’arc © & a , ayant lait A ►{« , égale à 3 X , & du 
point , par X , tire vne ligne infinie parallèle à A D , puis 
auec le compas prenans la grandeur d’vn des cotez du trian- 
gle, & mettans l'vnedes pométes fur A, & de l’autre faifànc 
ie&ion de cercle au point &, fur ladite parallèle infinie, tirée 
du point »}« , par X , I on aura ladite hauteur >}< & , égale à 
la corde >}« 3 , du quadrant 3 , qui eft la quarte partie du 
cercle dans lequel eft inferit le triangle. Ou de l’angle 1, 
du triangle ie tire 1 L, parallèle & égale à la ligne *3, & du 
mefme angle r, comme centre, interual 1 L,ie décris vn arc, 
qui rencontre le côté 1. z, du triangle au poinc s 3 puis par 
le point X , ie tire vne ligne parallèle à l'horizon , qui ren- 
contre d ’vn bout l’arc L S, au point 2 , & de l'autre bouc 
la ligne 1 L , au point n 3 de forte que cette ligne n 2, eft la 
hauteur requife. Ou fi l’on diuife X 3 , en trois parties éga- 
les, & qu’on diminue l’vn des côtez du triangle d’vne tierce 
partie , le refte fera la hauteur requife. Mais plus briefuement 
c’eft la demie diagonale AX, du quarré dans lequel font le 
cercle, & le triangle donné comme vous le voyez difpofé en 
la neufiéme planche. 

i. JSxfhcatts» d« U dttitmt de U 4 . mtniert. 


P O VR donc trouuer en la dixiéme planche de cette qua- 
trième maniéré la hauteur xj, du Tétraèdre Perfpeétif; 
fur le côté A D ,ou A ©, ie fais égale rD, ou r®, à la ligner©, 
qui eft fur le côté A B , du quarré Geometral AB C D, de la 
neufiéme planche pour feruir de baze en la dixiéme au trian- 

E le r I© .égala la moitié dudit triangle équilatéral 1. z. 3 , de 
; neufiéme planche. Puis, après auoir produit le côté r I, 
du triangle r D I , ou r © I , iufques au point a, autant qu’eft 
longue la baze rD, ou r 0, de l’interual de cette baze rD, 
ou r ©, & du centre r, ie décris le quadrant D & a 3 & du 
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point >}«, ou j, ( qui rcprcfcnte le point X, de la neufiéme 
planche) ieleue perpendiculairement fur AD, vne ligne qui 
coupe le qüadtant au point &, duquel au point principal O, 
ie tire vne ligne laquelle eft rencontrée au points .parla ligne 
xy, parallèle à ladite ligne $ &C, ou *J< &. Ce point_y, eftant 
ainfi trouué, fi ie tire d’iceluy aux points 1. 2.5, du triangle 
Pcrfpe&if autant de lignes i’auray mon Tetraëdrc Pçrfpc&if 
décrit , & pôle fur fa baze 1. 1. $. 
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P OVR ce quieft de Wnzicmc planche, (qui reprefente le 
Tetracdre leué perpcnd.fur l’vnc de Tes pointes, ou angle 
folidic ) ayant comme en la dixiéme tiré 3 &, ou tiré la 

lig. & O : du poi. y, ou la lig. 3 O, ou O, coupe îc côté 1. i, du 

triangle Perlp.i. i. 3,ie tire laligneyJ', parallèle à la lig. 3&,ou 
>|« & : Puis par le poi. *, ou elle rencontre la Hg. & O, ie tire la 
lig. < épatai!, à l'horizon, & des points 1.1, du triangle Perfp. ie 
tire des lig. parallèles à j &, ou 4* , qui rencontrent la lig. f (, 

es poi. n 5, pour la face fu per icure * 6 &, de mon Tétraèdre Perfp. 
dont la pointe dembas marquée par*,eft le centre du triangle 
Perfpedif 1.1.3. Ayant donc du point x , tiré les lignes x & , 
x », *8, i’auray mon Tétraèdre Perfpeétif renuerfé. 
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L A première figure delà douziétrie planche de cette cjua- 
crième maniéré fertdeplan Geometral, & Pcrfpeftif pour 
i* terni**^ 6«w;e* dont le fohde doit eftre entendu trace tous la 

^ 7 * * J . - it y 
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L A première figure delà douzième planche de cette qua- 
trième maniéré fertdeplan Geometral,&Perfpe£fifp ur 
la lecondc figure, dontlefohde doit eftre entendu tracé fous la 
voulte de la première figure, qui eftle tableau propofépour y 
reprefenter c^folide après en auoir effacé le plan Geometral j ce 
qu’on doit entendre des folides luiuants. En la fécondé figure 
font afiemblezles deux Tétraèdres precedents, qui font vn 
corps folide dehuit pointes , quifont marquées par 1, i, 3, 4. y,6i 
x,y, dont les baies enfemblecompofentvnOéfoëdre au milieu 
d’iceluy corps ; duquel i’ay extrait cét O&oëdre qui eft fous l’arc 
B *ï« C, pour faire connoître plus clairement que ce folide con- 
tient en foy vn Oékoëdre régulier, dont les huit faces triangu- 
laires equilateres font les bazes de huit Tetraëdresdont i’ay dé- 
claré les poin&es cy-deftus : l’vnc dêquellcs , fçauoirj, (ur la lig. 
*, ( vers le point de veüe O, ) eft au milieu de la voulte 
a B, êc cette voulte eft comprife entre les arcs B fié C 
a*d , comme fe verra cy-aprésés planches luiuantes. 

Dans la fécondé figure , fi de la poin&e ou point jy, ( extrême 
de la perpend. xy, éleuée fur le centre x } du plan Perfp. \bcD ) 
l’on veut commencer à trouüer la hauteur de ce folide propofe,' 
il faut commencer par le poi. dEs extrême de la lig. >B 3, perpen- 
diculairement leuee fur AD, & fur icelle mettre la grandeur 
&> égale à la ligne ‘b & , du plan Geometral laquelle ligne 
»î< &, eft leuée perpend. fur le côté r©, du quadrant 
ou B, après auoir diuifé ce côté r © , en trois parties égales pour 
leuer la ligne + &,fur le point 4*, qui eft entre-deux d’icelles.' 
Ayant donc porté cette ligne en la deuxième figure fur 

ladite perpend. 4- 3, du point &, ou 3, au point O, foit tiréevne 
ligne pour couper la perpend. x y, au poi. <*, qui eft au centre de 
labaze 1.1.3, du Tetraëdrei. 3 .jy, duquel la hauteur *y, foit 
diuifée en deux parties égales au point 0, pour à l’vne d’icelles 
faireégale «a.-, (hauteur du petit Tétraèdre 8. 9.10.x )& par ce 
moyen x y, fera la hauteur du folide requis, dont la conftrudion 
eft plus facilement connuë par fpeculation que par difeours, 
que ie referue pour la treiziéme planche luiuante. 

A". cju'en eedijcours il y a faute de trois trenches comme il efi furies lignes 
AD, AD , de chacune des fécondés figures de U dou^e & treiziéme planche. 
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ZcjU tniK*™ fUmck, i, U 4 . 

L A première figure de cette treizième planche crt le plan 
Geom.de la z™. figure, lequel plan eftant autrement tour- 
ne que celuy de la douzième precedente planche, fait aulïi voir 
autrement le lolide de la deuxième figure de cette treiziéme 
plane hc. Et pour auoir dans le plan Perlpedif A bcD,( tant de 
a première que deuxième figure; l’image du plan Geom. du 
lohdc reprelenté dans la deuxième figure ,ie commence par le 
point quieft furie côté C D,du quarré Geometral : ievoy 
donc que la lig. i. j, eft coupée par la lig. E D , au point Z ; c’cit 
pourquoy ie prends jZ, ou ® Z, 6 c luy fais égale ÜA, & du poi 
^ lettre a N qui coupe D O au poi. y, duquel ie tire vue paralh 
au cote AD, pour rencontrer le côté A£,au poi.i. Et pour 
auoir les images des poi. 6. i, du plan Geom. par ces points ie 
tire I K , qui coupe les lignes A E , D E , és poi. s n 5 & aux par- 

t,=S MM ^^«glK.icfais égales Ar,Dt ,déquclsaux 
poi. M N, ic tire deux lig. qui coupent les côtez Ab,D l du plan 
Perip. es poi. » k,6c tire la lig. « k. Puis aux parties 1 6, K z, de 
a lig. I K, ie fais égalés A T, D Y, & des poi.T,Y,ie tire deux 
lignes au poi. O, qui coupent » k, ( image de la lig. I K , du plan 
Geometral) aux poi. 6 , z, requis. le peux encor auoir ces poi. 

. z > P ar «P»tiquc de la cinquième planche de la troifiéme ma- 
niéré ou ,lont ces mots : ÏOn peut encor auoir ce point 1 rÿ*c 
Et pour auoir les images, oulaPcrfpeaiue des points 4. 3, de cm 
poi. fur la hg.de terre A D , ie tire deux per pend, qui la rencon- 
trent es poi. T, Y,cy-deuant trouuez , &dequels iaytiré deux 
lig. au poi. O, lêquelles ie coupe és points 4, 3, par vnepratique 
que îay en leignec es maniérés precedentes, tirant del’aneleB 
du quarre Geom. A B C D , vne lig. par le poi. 4, Georn. iuf- 
ques a la ligne de terre AD, au point V, duquel àlangle £,du 
quarre Perip. A£cp,ietirevnelig. quicoupeTO,au poi. 4, 

1 equis .• 6c de ce poi. 4 , tirant vne parall. à la lig. de terre A D ’ 
nuques a la ligne Y O, elle me donnera le poi. 3 .pour image, ou 
1 erlp. du poi. 3 , Geometral. Pour donc conftruirc ce folide 
( comme vous le voyez en la fécondé figure ) après en auoir trou- 
ue la hauteur par le moyen du quadrant ta®, comme cy do- 
uant: 6c pour auoir la bazei. z. 3, du Tétraèdre 1. 1.3 .y: furies 
quatre poi. 1, 1,3,9, du plan Perip. 6c fur iceluy foient leuées 

. quatre 
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_ . ^ Ic T*‘ ,l 4mcie * U 4- 

P'“d>« Cft le pUn 

m queceluyde la douzième precedente pknchc 
autrement le folide de la deuxième j Cj * aic auffi voir 
planche. Ecpout 

Ja première que deuxieme fio-nr** ; |’ frv1 P 1 cc j : irA ® c ^>, (tant de 
kiidereprcleuté dans la deuxieme fi„„ r f ie “ P a ‘’ Gc ° m ' da 
point f, qui cft (brie côté C D,du Sglrrd ? e par le 
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quatre perpend. infinies.dontdeuxferontcoupéesauxpoi.en 
l air i , 9, par la ligne i. 9 , paraît, audit plan Perfp. partant par le 
poi. * , ( qui eft fur la ligne xy, leuée perpend. du centre du plan 
Perlp. ) & les deux autres feront terminées aux poi. 1, j, par vne 
Jig. qu’il faut tirer dupoi. de veuë O, par le poi. 9. Puis despoi. 
1, 2, 3, foient tirées trois lignes au poi.jy,pour auoir le Tetraëdre 
1. a. 3. y, dont les fixquerres, oufixlig. angulaires feront diuifées 
Perlp. chacune par la moitié és poi. 7, 8, 9, 10, 11, n , par autant 
de perpend. au plan Perlp. leuées fur iceluy. Par ces fix poi. 
doiuent palTer les querres,ou lignes angulaires de l’autre Tetraë- 
dre duquel la hauteur eft * g, : & le poi. (3 étant au milieu de fa 
face fuperieure 4. $. 6, il faut par iceluy tirer la lig. 11. j , parall. 
SC égale à la ligne 11. j , du plan Perfpeélif. Puis des points 4, 6* 
de ce plan Perfp. faut leuer deux lignes infinies qui feront ter- 
minées és poi. 4 ,6, par vne ligne tirée du point principal CX 

le y la ainttsTxjemt planche de U 4 . manière, 

L A première figure de céte quatorzième planche eft le plan 
Geom. des deux figures fumantes, dans Iêquelles font db 
uerfement reprefentez deux Cubes attachez par l’vnede leurs 
pointes au point 8, de la lig. G O , qui pafle par le milieu de la 
voulte. Leur hauteur 7. 8, eft tirée delà lig. G H, égale à lvnc 
des trois que i’ay trouuées dans le plan Geom . ou première figu- 
re: &ces trois lignes font G a, H 6, DI, dontlcs deux premières 
fe trouuent failant E F, égale à E t ; & du poi. i,par F, tirant vnè 
ligne elle rcncontrerale côté B C, du quarré Geom. ABC Dj 
au poi. G. Et pour auoir H 6 , apres que i’ay fait E F, égale à 
E i, ie produis le côté 1. 3, de l’exagone 1.1.3. 4.5.6, iufques au 
poi.H,faifantiH, égale à z F, & du poi. 6, ie tire lalig. 6H. 

Ce plan Geom. étant réduit en plan Perfp. par les pratiques 
cy-deflusfifouucntreïterées; despoi. 1,», 3, 4, 5,6,7, de chacun 
de ces deux plans Perfp. ieleue des perpend. infinies, Iêquelles, 
aupremier Cube de la fécondé figure ietermineen cétefaçon. 
Pour auoir l’angle 1, ou I, de ce Cube ie diuile la lig. G H, en trois 
parties égales és poi. I, K, au premier dêquelsie note 1, oui, qui 
dénoté le plus prochain angle folide ; ae l’œil du regardant. 
Et pour auoir l’angle qui en eft plus éloigné ( fçauoir l’angle 4* j 
& qui eft diamétralement oppofé à l’angle x ; du poi. K, au poi. 
O, ie tire vne ligne qui coupe la perpendiculaire 4P, ( éleuée 
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fur le plan Pcrfpe&if ) audit poiut 4« 

Et pour auoir les angles *, }, 6, ie produis le côté j. z, de le- 

xagone Perfp. iufques a la lig. de terre A D , au poi. L, duquel à 
icelleAD > ieleuelaperpend. LI, égale àla lig. 1 I,delaquellè ie 
prenslamefurelKj&laportefurlalig. LI, &dcs poi.-I,K,de 
cette lig. LI,ie tire deux lig. vers le point O, qui rencontrent 
aux points x,j,lesperpend.leuéesdespoi. 1,3, du plan Perfp. & 
aux perpendiculaires x. z, }. 3 , ie fais égales les perpendiculaires 
5. |,6 . 6 y ÔCc. Cette fécondé figure bien entendue donnera 
l’intelligence de la troifiéme fuiuante. 

Icy U qminxjtmt planche de U 4 . manier f. 


A Cette quinziéme planche ie n’ay point fait de plan Geom. 

pource qu’on a facilement fans iceluy ces deux plans Perfp. 
fur lêquels font leuez deux O&oëdres ( cét à dire corps réguliers 
de Gcometrie compofez chacun de huit triangles équilatéraux. 


ou faces triangulaires équilatérales : ) & ces O&oëdrcs font 
leuez perpend. fur l'vne de leurs pointes, ou angles , dont leur 
diagonale, ou longueur d’vnangledire&ement oppofe à l’autre, 
eft égale au côté A D , fçauoir P Q, fur la ligne G *P, perpen- 
diculairement leuée fur A D. 


le ne dy rien de la conftru&ion, pource que les lettres, & chi- 
ffes de ces folides étant femblables à celles de leurs plans Perfp. 
inftruifent alfez. Les quatre faces qui fe peuuent voir de cha- 
cun de ces corps, font Ghl, GklyGhm^km. Les quatre au- 
tres qui ne fe peuuent voir,& qui font oppofées aux fufdits font 
Les quatre faces fuperieures qui fe joignent 
au poi. «», font mGh ,mhi ,mik ,mkG. Les quatre inferieures 
qui feioignentaupoi./,font/Gfe,//;i,/j^,/\G. Cette pre- 
mière figure bien entendue donnera l’intelligence de la deu- 
xième, dans laquelle cftvn Cube,dontIeshuitanglestouchcnt 
les cétres des huit faces de cét O&ocdre és poi. j, j , 6 , 6,7,7, ^>8. 
Et pour auoir tous ces poi. fuperieurs , & inferieurs, centres des 
huit faces ce fera comme s’enfuit ; après que i’ay tiré dans le plan 
Perfp. de la fécondé figureics diagonales A c, Db, qui coupent 
les quatre lignes G h, b i, » k , k G, és poi. 1, z, 3, 4, par iceux des poi. 
R, S, qui fontau milieu des lig. A G , D G , i’ay tiré les lig- R O, 
SO, (fuffit de tirer 1. z 54.3) qui coupent la ligne h k,és points 
m, n , aûquels des poi. G , < , i’ay tire quatre lig. qui coupent les 
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îglesduquel étant marquez des mcfmes caraâercs de fon 
Per fpe&if &. les perpendi 


plan Per fpe&if & les perpendiculaires leuées fur iceluy donnent 
allez àconnoître leur origine jôc partant la conftru&ion de ce 
corps en eft plus facile. 
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diagonales A cD^éspoi. 5, 6, 7, 8, pour auoirlequarré j.6.7.8, 
duquel ce Cube tire Ion origine ; ce que dénotent les quatre per- 
pendiculaires, qui marquent les huit centres des huit faces trian- 
gulaires equiangulaires dcVO<ftoëdre,commeaefté dit cy-de- 
uant. Mais pour les autres ieleue fur les poi. 1, 1,5,4, du plan 
Perfp. autant de perpendiculaires qui coupent les lig. G b ,hi i 
1 k , k G , és poi. 1, i, j, 4, dcquels aux poi. /, m t ic tire huit lignes , 
qui font coupées, (çauoir 1 l,im t és poi. j, 5:i/,i>«,és poi. 6 , 6 : 
j/,} «,és poi. 7,7 . 41,4»», és poi. 8,8, parlesfufdites perpend. 
leuées des angles y, 6, 7, 8, du quatre Pcrlp. y. 6.7. 8. 


lxphcat.00 de U fùxjtmt plinche dt U 4. 

L A première figure de cette feiziéme planche, eft le plan 
Geom. ÔdPerfipc&if delafcconde figure, en laquelle l’O- 
éfcoëdre eft reprelenté ayant deux de (es faces parall. à l’horizon. 
Ienedy rien îcy'de laconftru&iondu plan Perfp. de la première 
figure, veu qu’elle a eflé fuflifamment déclarée par le difeours 
fait fur les planches douze & treize de cette quatrième maniéré , 
lequel dilcoui s bien entendu donnera clairement l'intelligence 
de céte planche. En la fécondé figure vous voyez vn O&oëdre 
dont les angles /;,»», du triangle Ghnt , touchent l’arc Æ h m y, 
dont fa corde & y, eft le côté du quarre a /3 y ^ , leué perpendi- 
culairement furie plan Perfpeétir ayant en iceluy prolongé de 
part ÔC d’autre iufques aux points *, J^le côté h m , du triangle 
G I) m. La hauteur de ce folide eft r a , tirée du plan Geome- 
tral de la première figure ou eft r a, fur la ligne de terre AD. 1 
Pour auoir céte grandeur r a, ie diuife les cotez A B , D C , du 
quarré ABC D, par la moitié és points G H , dêquels au point 
3,ietiredcuxligncs,quicoupentlecôté4. y, du triangle 4. y. 6 a 
es points T, V. De ces points & du point 5, pour centre ie trace 
les arcs T r, V a, pour auoir r a, hauteur requifede l’Odoëdre; 
les angles duquel étant marquez des mcfmes caraéferes de fon 
plan Per fpe&if & les perpendiculaires leuées fur iceluy donnent 
allez àconnoître leur origine partant la conftru&ion de ce 
corps en eft plus facile. 
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lcj Us dix ftft, dix huit , & dix- nt* finit planche delà 4 . manier?. 


L A dix-(èpticme planche eft vn plan Geom. pour repre- 
(ènter le Dodécaèdre, duquel deux faces oppofées loienc 
horizontales, ou parallèles à l’horizon ; c’eftà dire que s’ilêtoic 
fur fon plan Perfpe&if il y repoferoit (ûr l’vne defes faces : ce 
qu'au plan Peripeélif delà dix-huiciéme planche dénotent les 
perpendiculaires a a, bb ,cc y dd ,ee. Etau plan Perfpedif de la 
dix-neufiéme les perpendiculaires 1. 1, i. z , 3. 3 , 4. 4, y. y. Si 
l’on veut commencer par la plus grande périphérie pour con- 
struire ce plan Geometral, il la faut diuifer en dix parties égales , 
&depointen point tirer des lignes, &au(fi la ligne £ 10, diamé- 
trale du quarré A B C D , perpendiculaire à (on côté A D : la- 
quelleperpcndiculaireg 10, il faut diuifer par les lignes 7.8, G , 
parallèles à l’horizon és points m, n , & prendre les grandeurs 
wg , » 10 , & leur faire égales m d,n 1 ; & par les points 1 , d } du 
centre 0, faire le petit cercle, qu’il faut (ainfi que le grand) diui- 
fer en dix parties égales pour y faire les deux pentagones j. 1. 3. 
4. j j abc de : dêquels les dix côtcz ab, bc , &c. 1.1, z.jj&c. 
lont communs aux pentagones a b i 10 k t b c h 9 i , &c. 
1.1. 9.1 10 ji. 3.8 .h 9,&c. Et fi l’on veut commencer ce plan 
Geometral par la petite périphérie, ou circonférence de cercle,’ 
dans laquelle (croit l’vne des faces du Dodécaèdre à conftruirc, 
commeeft le Pentagone abede, il faut diuifer i’vn de fes cotez 
par la moitié, fçauoir a b y au point/», auquel du centre 0, foit tirée 
0 /», pour luy faire égale p 16 , & le refte comme cy-deflus. 

Or pour auoir le côté a, £,du pentagone a bed fi ayant diuifé 
la grande périphérie en dix parties égales, des point /, h, au poi. 
10, faut tirer deux lignes auxquelles par le point/», qui eft au mi- 
lieu de la ligne 0 10 , foit tirée a b , parallèle à la ligne de terre 
A D. L’on aura encor facilement la petite périphérie tirant 
la ligne k 7, & des point/, 6 , tirant deuxlignes au centre 0, elles 
couperont cette ligne ky, és points e , j, par lcquels paffe la petite 
périphérie requife. Ou pofant l’vne des pointes du compas au 
point 10, pour centre, interual 10/, pour tracer l’arc/rf : Ou 
faifant d 0 , égale à £ du grand cercle. En apres pour auoir la 
diamétrale, hauteur, ou largeur du Dodécaèdre, c’eft adiré la 
diftance du centred’vne delès faces au centre de fon oppofée 
diamétralement ( laquelle hauteur auec (es trois mefures fert 
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dechcllc altimètre pour trouuer les hauteurs de chacun angle 
folide furie plan horizontal , fur lequel repoferoit le Dodecac- 
dre ) ic la trouue, dif- ie, par trois moiens, fçauoir par trois diuer- 
fes lignes, & chacune d'icelles diuifée comme il eft requis pour 
trouuer lefditcs hauteurs des angles du Dodecaëdre fur le plan. 
Par le premier moyen ie tire/io,ou6 io,quicoupans la petite 
périphérie fe trouucntdiuifécs.l’vne aux poi. a, j ; & l'autre aux 
poi. b, i, félon le requis. Parle fécond moyen en tirant les lig. 
7. 8, k i, elles couperont lalig. £ io,éspoi. m,n, dont w»,ferala 
vraye hauteur : pour laquelle diuifer en parties requifcs,il ne 
faut que tirer des points c,z, les lignes c e } %. j, quicoupansla 
diamétrale g 10, és points s,&c, donneront les parties requifes 
m s, s &c,S>Cn. Par le troifiéme moyen faut produire ledemy 
diamètre o£,iufques au poi. <7, en forte que g <7, foit égale à g 7, 
&par ce moyen l’onaurales parties requifes ,gq, lur la ligne 
0 q , diamétrale du Dodecaedre à conftruire. Et pour le ré- 
duire en plan Perfpeétif ie le fais par deux diuers moyens; par 
le premier, & félon cette quatrième maniéré ie fais comme s’en- 
fuit : Après auoir tiré de tous les points de la dix- fepticme plan- 
che desperpend. fur AD, & fur AB, comme pour exemple f 
du point 4, les lignes a 1 , a 3 , perpend. à A D, & à A B, ie porte 
lesdixpoints du côté AB , de cette dix- feptiéme planche lur 
les cotez AB, AB, deladix-huitiéme, &dix-neufiéme plan- 
che, &d’iceux fur A E,ie tire dix lignes parallèles au côté BC, 
qui , pour exemple , eft coupé au point I , par la ligne A E , i'en 
prens la grandeur B I , que ie porte fur la ligne de terre A D , &C 
h du point I , fur A D, ie tire 1 M , elle coupera la ligne A O , au, 
pointé, &ainfi iefais de chacune des dix lig. parallèles au côté 
BC,pourauoirfur A b, les images des points dudit côté AB, 
pour d’icelles images, ou point tirer au trauers du plan Perfp. 
autant de parallèles à l’horizon, qui doiuent cftre coupées par 
les lignes tirées des poi. delà ligne de terre AD,vers le poi. O. 
Par l’autre moyen, de chacun des angles de la figure qui eft dans 
lequarré AB CD, de la dix- feptiéme planche ie tire deux lig. 
l’vne perpend. fur A D , & l'autre qui Iuy eft parallèle iufques 
aux diagonales A C, B D, & des points ou elles les rencontrent 
ie tire des perpend. à A D. Comme pour exemple , du point 
ou angle *,ie tire deux lignes fçauoir a i, perpend. à AD; & 
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a y, parallèle à AD, &qui coupe la diagonale AC, au point y, 
duquel ie tire y *, perpend. à A D ; & ainfi des autres. Ce fait, 
ayant fur laligne de terre A D,duplan Geometral,ou tableau, 
tous les points de la figure comme i’ay eu*i, i’y peux auoir mon 
planPerfp. effaçant toutes les perpend. fur AD, & toutes celles 
qui luy font parall . mefmes pluficurs de celles de la figure y rete - 
nant feulement quelques lettres pour me refTouuenir des poi. 
ou angles que ic veux réduire en PerfpeéHue. 

Mais pour inftruire ie fais deux plans féparez, & auec le com- 
pas ie porte toutes les diuifions delà lig. AD, fur les lig. AD, 
A D,des deux planches fuiuantes,& des poi. de ces diuifions, 
ic tire autant de lignes vers le poi. de veiie, ou poi. principal O i 
les vnesqui ne parfent point les parall. à A D, qui leur font ne- 
ceffaires ; comme pour exemple, les lignes tirées des points >, *, 
( qui font fur la ligne de terre A D,) vers le point de veüe O, ne 
palfent point la lig. io io, parall. à AD, ouf» c, fur laquelle elles 
marquent les poi. 7, 8 , dêquels les angles folides 7, 8, de chacun 
des deux folides tirent leur origine : Et les autres ne palfent 
point les demies diagonales bo y co : comme pour exemple, fi 
des poi. t y t , ( qui font fur A D ) ie tire deux lignes vers le point 
de veüe O, ie les termine fur les demies diagonales bo y co, és poi. 
t , t, pour d iceux tirer à droit &c à gauche les lignes t c , t e , parall. 
à b c. Et pour fçauoir comment elles font terminées és poi. c , e : 
après auoir porté les grandeurs A D »,de la dix-feptiéme 

{ dancheésdeux prochaines fuiuantes, des poi. ^,«,ic tire deux 
ignesversle point de veüeO,qui font coupées éspoi.f, c, par 
jlcfdits parall. au côté b c, tirées des points t , t. Et pour auoir les 
points ou angles folides a,b y du Pentagone Perfpeétif abc de , 
des poi. *,0,ie tire deux lignes vers le point de veüe O 5 & ou 
elles coupent les demies diagonales A», D 0, fçauoir eftés points 
y, J', de c es points i’en fais la ligne y J' : Et des poi. <, Ç, ie tire deux 
lignes vers le point de veüe O, qui coupent y ^éspoi. a y b y felo 
le requis. Par ce moyen fay défia le côté ab y dudit Pentagone 
abede : & des poi. a, b y aux poi. c,c, tirant deux lignes l’auray 
trois côtcz : Et pour auoir les deux reftans ed t cd,( fçauoir le poi. 
d) des poi. io,8, ie tire deux lignes vers le poi. O, dont lVriefc 
termine fur le demy diamètre co y au point 0, duquel aucôt ébc y 
duquarré Perfpe&if, ie tire vnc parallèle , qui coupe 10 O , ou 
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feulement 10.5, au pointé, félon le requis. Procédant decéte 
forte, on aura ces deux plans Perfpe&ifs, pour leuer fur iceux 
toutes ces perpend. qui feruent pour auoir tous les angles des 
deux folides Dodécaèdres, chacun élcué iufques à fa voulte, 
dont lVn ne touche la Tienne que des angles j , z 3 ÔC l’autre des 
angles f, c ; de quels ie trouuc les attouchemens comme s’enfuit. 

£n la dix- huitième plache la face 1. 1.3. 4. j, touche fa voulte : 
Etenla dix-neufiéme planche la face abede, touche la fienne, 
ce que la première ne peut que des angles ÔC la i me . des an- 

gles e, c: car fi du folide de la dix-huitième planche les angles 
4 , 3 , ou 1 , de la face 1. z. 3. 4. $ , 1 a plus éloignée du plan Perfp. 
ô c du folide de la dix-neufiéme, les angles a, b, ou d, de la face 
abede, auffi la plus éloignée du plan Perfp. touchoient chacune 
fa voulte , ccs faces , & leurs oppofées diamétralement ; fçauoir 
abc de, oppofée à la face fuperieure 1. z. 3. 4. j , du folide de la 
dix-huitiéme planche : Et la face 1. 1. 3. 4. j, oppofée àla face 
fuperieure a bede, du folide de la dix-neufiéme planche ne fe- 
rment plus parallèles à leurs plans Perfpe&if, ÔC partant chacun 
de ces folides feroit d’vnc autre veüe , ÔC faudroitquc chacun 
d'eux eût vn autre plan Geometral &Perfpe&if. 

Si ie veux donc trouuer ces atouchemcns, & premièrement 
ceux delà dix-huitiéme planche : Parles poi. j, i, de fon plan 
Perfpe&if ie tire la ligne $. j, parall. ÔC Perfpe&iuement' égale à 
AD,poureftrc le côté du quarré j x a j, élcué perpend. lur le 
plan Perfp. ÔC fur le côté * a, vn demycercle , ou félon quelques 
Geometres demieperipherie de cercle, à laquelle des poi. j,z^ 
du plan Perfpeétif, ÔC àiceluy ie leue deux perpend. qui rencon- 
trent la demie périphérie és poi. 5, z, félon le requis. Seconde-- 
ment pour trouuer ceux de la dix-neufiéme planche , par les 
poi. f,c,defon plan Per fp.ie tire la ligne 6. 6, pour eftre le côté 
du quarré 6 xa 6, perpendiculaire au plan Perfpe&if, & fur le 
côté x a, vne demie périphérie , à laquelle des poi. c , c, du plan 
Perfpe£tif,&à iceluy , ie leue deux perpendiculaires, qui ren- 
contrent icelle demie périphérie és poi. c , c, félon le requis. 

Puifquei’ay eu l’intention de faire voir ces deux Dodécaè- 
dres éleuez, chacun iufques à fà voulte ; ces poi. 5,1, du folide 
la dix-huitiéme planches ÔC les poi. e , c, de celuy de la dix-neu- 
fiéme m’ont feruy, tant pour trouuer le diamètre Perfpeétif * y. 
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de chacun de ces folides ( dêquels, comme i’ay cy-deuant décla- 
ré j les faces oppofées font ab cde: 1. 1. 3. 4. y : 8c leurs centres 
font x, y ) que pour auoir le poi. »j, fur la ligne G 10, tirant vue 
lignedupoi.y,aupoi. a,dufolide de la dix-huitiéme planche, 
&C vne autre du poi. e, au poi. c, du folide de la dix-ncuhéme ; la 
première dêquelles ( fçauoir y. 1, du folide delà dix-huitiéme 
plane he ) ie diuife par la moitié au poi. /, & la deuxième, fçauoir 
e c,( du folide de la dix-neufiéme planche) par la moitié au poi. 
p, par chacun dêquels poi. /, p, du poi. de veüe O, ie tire O m i 
pour auoir furlaligneG iojepoi luperieur w?,de la grandeur 
m w.égaleàlaligne >»«,du plan Geomctral, & ainfi diuilée es 
poi. ^ÔC;par le moyen dêquels poi. r, &,i’ay les dix angles foli- 
des io,i,9,/j,8,g,7,/,6,k, félon leur naturelle éleuation fur le 
plan, fur lequel repoferoient les faces inferieures de ces deux 
lblides , ou Dodécaèdres , fçauoir la face inferieure a b cde, du 
lolide de la dix- huitième planche, & la face 1. 1.3. 4. y, de celuy 
de la dix-neufiéme. Pour faire donc qu’au folide de la dix- 
huitiéme planèhe la face x. 2.3.4. y>foitlùperieure; après auoir 
trouuccommècy-deftusdansleplanPerfpe&if les poi. y, 2 -, & 
fur la plus grande perpendiculaire G 10, le poi. m , proche de G, 

tiré la ligne m O s à cctteligncieleuepcrpend.au plan Perfp. 
du poi. x, diceluy, la ligne i.i, & lepoi. r, furwO ,eft vn angle 
folide. Ayanttrouué ie point wj, i’ay les point y, 2, autrement 
comme s’enfuit: Sur le poi,. qui eft fur la ligne de terre AD, 

6 à icelle ie leue la perpendiculaire J' A, égale a wj 10, & du point 
J'y luperieur ie tire vne ligne vers lepoint de veüe O ( non pour- 
tant toute entière, pour éuiter conrufion de lignes, mais autant 
queiepeuxiugeràpeu prés qu elle foit fuffilantc. ) Puis fur le 
point y, qui eft fur la ligne ^ O, du plan Perfpedif , & à iceluy 
plan ie leue iufques à J' O, fuperieure la perpendiculaire y. y,8c 
du point y, fuperieur ie tire vers ma main droite y. 1 , parall. &c 
égale à la ligne y. z , du plan Perfpcétif. 

Et pour auoir les poi. ou angles folides 3, 4; des poi. £, < , qui 
font fur AD, ie leue perpendiculairement^,", chacune égale 
à 10. wj, & des poi. Ç, «, ainfi élcuez ie tire deux lignes vers le point 
0,lêquelles font rencontrées es poi. 3, 4, par deux perpend. au 
plan Perfp. leuées des poi. 3, 4, d’iceluyplan. L’vtie de ces 
deux operations fuftiroitj car fi du point 3, qui eft dans le plan 

Perfpe&if 
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Perfpe&if,&à iceluyicleuevnc ligne perpend. qui rencontre 
cette ligne Ç O, au point 3, que ie tire 3 . 4, égale , & parallèle à 
la ligne 3. 4, du plan Perfpeâif, cette ligne 3. 4,derniere tirée 
fera la ligne requife pour cinq côté de la face 1. 2. 3. 4. j. 

Et ainli de tous les autres angles folides fors des angles 1,10? . 
g , comme pour exemple, en la dix-huitiéme planche pour 
auoir les angles folides 6, 9, c’eft par le moyen des points <r, <r, fu-j 
perieurs des perpend. a <r, *<r, parallèle oC proches voifins des 
cotez A B, D C : les poi. i, par le moien du poi. 0, qui cft fur la 
perpend. J' J', &c. le peux encor auoir ce côté, côte, ou arrête 
3.4,diuifant laligne 3. 4, duplanPerfpe&if par le milieu au poi J 
f, & d’iceluy leuant vne perpendiculaire au plan Perfpedif 
iufques à m O , au point t , par lequel ie tire 3. 4, parallèle , &C 
égale à la ligne 4 3, duplanPerfpe£Uf,& céte parallèle 3. 4, cft 
le côté commun aux deux faces 3. 4. y. 1. 1 : 3. 4. 7 . g 8 , qui rie 
pcuuent êtreveties, fi ce n’eftquc le Dodecacdre foit tranfpa- 
rant. Par céte pratique i’ay eu au folide delà dix-neufiéme 
planche le côté a b, commun, tant à la face abede, qui ne peut: 
cftre veu, qu a la face a b i 10. k, qui cft veüe. I’ay donc diuifé 
par la moitié la ligne a ^duplanPerlp. au poi. /,& d’iceluy ia^ 
leué vne perpendiculaire audit plan iufques àwO,au point 
par lequel i’ay tiré a b y parallèle , & égaie a ladite ligne a b , dudiç 
plan Perfpcûifj 

Par ce que deftus l’on connoift euidemment qu’au folide 
de la dix-huitiéme planche, les angles marquez de chifres, 
tirent tous leur origine des points m, s, de la ligne G 10 , & 
les angles marquez de lettres, des poi. »,&, ou 10. Et tout 
au contraire au folide de la dix-neufiéme planche. 
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Icyltt yiagt vimgt- r» , O W«~( injcümt flttihc iiU 4. minltrt: 

L A vingtième planche eft le plan Geometral du Dode- 
eaëdre leué perpendiculairement fur l’vn de fes angles. 
Pour en faire le plan Geom. iefais le côté du quarré A B CD, 
égal à la hauteur diagonale donnée du Dodécaèdre à réduire 
en Perfp. lcué , comme i’ay dit fur l’vn de les angles. Dans ce 
quarré ie tire les diagonales AC, BD, pour en auoir le centre 
«,ou*, duquel, &c de l’interual a E z , ou « E i , ie fais vne péri- 
phérie de cercle, que ie diuife en lix parties égales és points E z , 
F 1 , G, H, I,K, pour tirer les trois diamétrales EzH,FiI,GK, 
par le moyen dêquelles i’ay les côtez c d,fg f i k, des trois pentago- 
nes abc de ,aefgh } abikb‘)ècicsc6tcz yA,Ç>i, i des trois autres 
pentagones * £ y ^ * Ç * 8 , a G i * £ , comme s’enfuit. A yant tiré 

la diagonale A C, qui coupe la périphérie au point L, ie diuife 
A L,e» quatre parties égales, puis de linterual d’vne d’icelles, & 
du centre a, ie décris céte petite périphérie marquée de y * , qui 
étant également diftantes les vnes des autres, & iointes de cinq 
lignes me donnent l’vne des douze faces du Dodécaèdre à re- 
prefenter en Perlpediue. Ce faic,pour auoir les côtez oppolèz 
c d } £ * , ie porte fur le milieu des côtez AD , B C , du quarré 
A B C D, deux descinq lignes du pentagone étoilé des extremi- 
tezdcquellcs, marquées d’étoiles, ie tire des lignes parallelesau 
côtez A B, D C, qui coupent la grande périphérie és poi. d f c } £, ». 
Puisaucc le compas ie prends l’arc Ezr, pour le porter de part, 
& d’autre de chacun des poi. Fz,G,L,K, pour auoir les lignes 
y A,/g> En après pour auoir les lix poi.0,r,«,M>, du 

point E z, au point /, ou du point G, au point d, ie tire vne ligne, 
quicoupelaaiametraleFzi,au poi. e, par lequel, & du centre <*, 
ie décris vne périphérie, par le moyen de laquelle i’ay les cinq 
poi. reftans pour auoir les lignes Æy,i8x.;/>c,£k, &c. 

L’on peut encor auoir les fufdîts fix poi. J8, e, «, fc, 8, 6, comme s’en- 
fuit: Soit diuifée la ligne AL, comme cy-deflusenquatre par- 
ties égales , & du point ( qui eft fur la demie diagonale A a ) 
foit tirée vne ligne parallèle au côté A B , iufques au côté B C , 
au point & ou elle coupera les lignes F z a, G a, és points e, « , 

par ces points du centre a, foit décrite vne périphérie de cercle 
pour auoir les quatre autres fur les lignes Hd,I<t,Kd,Ez4. Et 
pour accomplir ce Dodécaèdre, il faut auec fix lignes ioindre 
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comme Vous voyez les poi. &c' Si l’on dcfire com- 

mencer cette Orthographie, par la petite périphérie étoilée 
dans laquelle loit infcrit le pentagone donné pour l’vne des faces 
du Dodécaèdre demandé, il ne faut que tirer d’vn de fes angles 
vne ligne infinie par le centre d’iceluy ,qui coupera l’vn de fes 
cotez ( oppofé àl’angle ) parle milieu, comme vous voyezau poi. 1 
n, puis du centre ou *, interual * w, foit décrit l’arc * #*, qu’il faut 
diuifer en trois parties égales , à l’vne dêquclles foit faite égale 
y E z, puis du centre a, ou *, interual « E z, foit décrite la grande 
périphérie E z, F z , G H I K 4 

Nerefte plus à fçauoir que les éleuations des angles du folidc 
fur le plan .s’il y repofoit , mais pource qu’il caufcroit confufion 
de lignes dans le plan Perfpe6tit,iel’ay éleué iufques à lavoulte 
comme les autres folides des planches precedentes. 

• Seséleuationsfontenl'Orthographie lur fa ligne de hauteur 
E z H, comme elles doiuenteftrc difpofécs pour conftruire le 
folide -, & cette hauteur E z H, eft marquée des points m , n, o,p t 
léquelles éleuations ie trouue parmy cette Orthographie ou 
plan Geometral comme s’enfuit : Pour auoir les hauteurs E z w, 
H », ie tircdansle pentagone étoilé vne diagonale fubtenduë a 
l’angle luperieurde ce pentagone , laquelle diagonale ie diuife 
en quatre parties égales, dont i’cn donne deux aux fufdites 
hauteurs: & les hauteurs mo,np i valent enfemble le côté dudit 
pentagone étoilé, léquelles hauteurs font égales à celles que i ’ay 
trouuces mefurant vn folide materielle plus cxa&ement qu’il 
m’a elle poffible. Et fi dans le temps qu'il plaira à mon Créa- 
teur me retenir en ce monde, quelque Curieux rencontre ces 
éleuations plus exactement, il m’obligera de m’en donner aduis. 
le peux louftenir auec vérité que fi ce plan Geometral n’eftle 
vrayplandu Dodecaëdre qu’on veut reprefenter leué perpen- 
diculairement fur l’vn de fes angles , que neantmoins ces deux 
folides font bien & deuëment conftriiits félon leur plan Geom. 
& dans le tableau donné fans fortir d’iceluy, & fans fe donner la 
peine de tracer autre deffein qu’en iceluy ; qui eft l’effet de ce 
que i’ay prétendu enfeigner par l’vne ou l’autre de mes quatre 
maniéré, comme i’ay dit au titre de ce traite en la Préfacé, 
h - Ce plan Geometral étant fait, pour le réduire en plan Perfp.’ 
il ne faut que bien confiderer dans le plan Pcrlp. que i’en ay fait 

L ij 
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furlecôtéBC,leslettrcs,&:chifres,ou cara&eres femblablcs à 
ceux du plan Geometral pour acquérir fuihfamment la con- 
noiflance des angles du folidc, &d’où ils ont tire leur origine, 
fans qu'il fût neceifairc d’ennuier le Curieux de plus amples ex- 
plications; & principalement celuy qui auroit leu, & lbeculé 
patiemment ce traite depuis le commencement iufqucsà cette 
planche. Mais pource que tous nont cettepatience , èc que ie 
defire rendre cétouurage le plus incelligiblequ ’il me fera pofli- 
ble,ie donne parledifcoursluiuantlapratiqucpour réduire en 
Perfpc&iue les deuxfolides de la vingt- vnicme & vingt-deu- 
xième planche. 

Et premièrement faut remarquer qu’en la vingtième planche 
i’ay (comme Albert Durer , Iean Coulîn & autres ) fait feruir 
le côté B C , du quarré Geometral A B C D, de ligne de ter re , 
pour tracer fur icelle le plan Pcrfpe&if BbcC, afin d’ytrouucr, 
& connoître plus facilement les images des poi. requis du plan 
Geometral, lequel ( comme i’ay dit plufieurs fois) doit eftre en- 
tendu tracé fur la ligne de terre AD, du tableau, fur lequel l’on 
veut reprefenter en Perfpcdiue ce qui cft tracé dans le plan 
Geometral, que i’cfface totalement, après que i’cn ay trouuc les 
images fur le côté A D,pour ligne de terre, commune tant au 
plan Geometral qûePerfpe&if : ce queiefais fans confufion, St 
ce que la fpeculation , & la pratique font mieux entendre que 
le difeours. Et pour donner plus facilement la connoifTance 
de l’origine des angles du folidc, ien’ay mis dans le planPerfp. 
que les images des points du plan Geometral , fanslesioindre de 
lignes, comme ils (ont dans ledit plan Geometral, pour n’era- 
broüillerlePerfpeélifjdans lequel l’ay mis à delfein des lettres 
fcmblables au Geometral, pour en mieux faire connoître les 
images. Si donc l'on veutfaire voir diuerfement, comme en la 
vingt- vniéme & vingt-deuxième planche , ces deux Dodécaè- 
dres éleuez iufqucs à la voülte, & la touchantffeulemcnt d’vn 
angle, comme vous voyez que celuy de lavingt-vniéme la tou- 
che de l’angle folide 4 , fait par les lignes ab y ar,ah: Et celuy de 
la vingt- deuxième de l’angle «,fait par les lignes * 0, * «, fi , il 
faut (ur A D, du point E z, leuer perpend. la ligne E z H , & du 
point H, tirer H O, qui loit coupée au point <*, par la ligne a a , 
perpend. leuée fur le point a, centre du plan Perfpeétif de la 
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vingt-vniéme planche : ÔC en la vingt- dci#ciéme planche au poi. 

par la perpendiculaire »». Et pour auoir la hauteur ou dia- 
gonale a *, de chacun de ces deux Dodécaèdres, il faut fur la 
perpend. E z H, mettre le diamètre EzH,dela périphérie du 
plan Geometral leuée perpendiculairement fur le milieu du 
côté A D , de fon quarr é A B C D ; Sc fur icelle perpend. E z H, 
faut auffi mettre les poi. m , «, o, p : en pareille diftance qu’ils font 
fur ledit diamètre dudit plan Geometral de ladite vingtième 
planche. Puis de chacun des points E z , E z, ( qui font fur les 
perpendiculaires EiH,EiH, tant de la vingt-vniéme que de 
la vingt-deuxicmeplanche)fauttircr vne ligne au point prin- 
cipal O, qui coupe la perpendiculaire 44, delà vingt-vniéme 
planche au point *: Et la perpendiculaire **, de la vingt- deu- 
xieme planche au point 4. Pour auoir l’angle lolide b t ( fait 
par les lignes b a, b c, b k ) du Dodécaèdre tant de la vingt-vniéme 
planche, que de la vingt-deuxicme,iemefersdel angîefolidee, 
( autant éleué fur le plan Perfpe&if que l’angle b ) pource que du 

J joint qui eft entre D E z, ie ne peux leuer vne perpendicu- 

aire égale àEi a, (perpend. fur A D) quelle ne couure, par 
rencontre, la perpend. bb t Ç\ elle eftoit tirée. Doncques du 
point , autant éloigné du point A , que le fufdit point , l’eft 

de D, ie leuc la perpend. , égale a E z n ; ÔC du point e , du 

plan Perfpeétifieleuc la perpend. ee, qui rencontre la ligne tirée 
dupoi. 4 *. vers le point principal O, au point r. Etfurlepoi. 
b , du plan Perfpcéhf ie leue ( fi ie le peux fans confufion ) la per- 
pendiculaire b b, égale à la perpend. e e. Ou de l’angle folide r, 
ie tire la ligne e b , parallèle , ÔC égale à la ligne e b y du plan Pcr/p. 
Et pour auoir l’angle folide c, (fait par les lignes cb y cd t c%) ie me 
fersdel’angle non pour pareille raifonqueiemeluisferuy de 
l’angle <•, mais pource que 1 es perpend. qui feroient leuées fur les 
points *, f, du plan Perl pc&if feroient plus proches l’vne de l’au- 
trequevers lamain gauche, (fçauoir verslepoi. A, les perpend. 
**,dd). Pourauuir donc cét angle folide d( fait par les lignes 
dc } de,dy) fur le point *, de la ligne A Ez, demie de la ligne de 
terre A D, ie leuc la perpend. * *, égale à E ip , ÔC du point *, en 
l’air, ou éleué ie tire vne ligne vers le point principal O, laquelle 
coupe la perpend. dd, au point d, duquel ie tire vne ligne parai!.’ 
ôcégaleàlaligne de , du plan Perfpc&if. Sur la croiance que 
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i’ay que ces exemples fcffiront pour trouuer les autres angles du 
Dodccacdre ie finis ce difcours . Mais pour ce que quelque Spé- 
culatif me pourr oit obie&crquc pour auoir l’angle folide/, du 
Dodécaèdre de la vingt- vniéme planche : & l’angle folide fi, du 
Dodécaèdre de la vingt- deuxième planche.fuiuantla propofî- 
tion que i’ay auancée de trouuer dans le tableau donné, les ima- 
ges. ou Perl'pe&iue de tous les points du plan Geomctral pro- 
pofé. Ayantleucfur AD, la perpend. qq, (proche voifine du 
côté A B, parall. & égale à la perpend. E if>) fon poi. fuperieur 
tj, fort hors le tableau contre la proportion du titre de ce liure : 
pour céte caufe i’ay dans le plan Pcrfpeéfif de la vingt- vniéme 
planche tiré fk, & dans le plan Perfpe&if de la vingt- deuxième 
planche tiré J' < , chacune dcquelles coupant EiO,au point r, 
lur lequel i’ay leué vne perpend. infjnie.que ie coupe au point r, 
par vne ligne que ie tire du point/», vers le point O: Puis parce 
pointfoperieurr, en la vingt-vniémô planche, ie tir cfk, parall. 
& égale àfk, du plan Peripeâ:if,&en la vingt-deuxième plan- 
che ie tirc^i, parait. & égale à J'*, du plan Perfpcétif, laquelle 
pratique vous connoîtrez clairement tant en la vingt- vniéme , 
qu’en la vingt-deuxieme planche , efquelles i’ay leué fur A D, 
A D ,les perpend. ncceiïaires à cette pratique pour mettre fur 
chacune d’icelles les mefures delà hauteur E i H, du plan Perfp. 
pour le folide : Oumieux , les mefures de la toute E z H , leuée 
perpendiculairement fur A D,pour auoir par le moicn d’icelles 
meiures tranfportées fur chacune des autres perpend. à icelle 
A D, les angles folides du Dodécaèdres : Comme pour exemple 
(par répétition de ce qui a efté enfeigné cy- deuant ) fi ie veux en 
la vingt -vniéme planche auoir l’angle folide c 5 après auoir fait 
A ►fi, égalcàB»f«,delaligneBH,dcla vingtième planche, &C 
du point , tiré vne ligne vers le point principal O, lür laquelle 

ligne eft le point Perfpeétif & fur iceluy leué vne perpend. 
infinie, & fur le point >f«( quieftlur AEi) vne autre perpend. 
fçauoir >f« , é^ale à E z », perpend. fur A D : Du point »J<, fu- 

perieur fay tire vne ligne vers le point de veüe O, autant que 
i’ayiugé eltre neccflaire pour couper cette perpend. leuée fur 
le point Perfpedif e , au point e, en l’air, qui eu l’angle folide 
cherché, fait par les lignes des trois côtcz ea t ed,ef. Par cette 
pratique chacun angle folide fctrouue par le moyen d’vne per- 
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pendiculaire leuée fur la ligne de terre A D. Mais pourcc qu’il 
faut par cettedire pratique porter les mefures de la perpendicu- 
laire E a H, fur chacune perpend. & du point fuperieur de cha- 
cune tirer vnc ligne vers le point principal O , ie trouue cette 
procedure trop longue ( au cas que ce point principal O, ne foit 
au milieu de l’horizontale M N, finon i’vfe du remede cy-aprés ) 
c’cft pourquoy ie me fers plus volontiers de la pratique de la 
Vingt-deuxième planche en laquelle la ligne E 1 O , du plan 
Perlpedify eftneceflaire pour leuer fur icelle les perpend. que 
vous voyez coupées parles fîx lignes E 1 0 ( fuperieure à celle du 
plan Perfpeétif ) m 0 , 0 0 ,p O, n O, & H O, & par les points de 
lc&ion des lignes parallèles & égales chacune à celle du plan 
Perfpc&if fur laquelle elle eft éleuée.comme i’ay fait dans le Do- 
décaèdre de la vingt-vniéme planche la ligne fk, parallèle à la 
lignc/£, du plan Pcrfpc&if laquelle! comme a elle dit) coupe 
dans le plan Perfpeétirla ligne EiO, au point r, fur lequel eft 
leuéevne perpendiculaire, qui eft coupée au point r, par ladite 
fk parall. & égale àfk, du plan Pcrlpe&'if. Mais fi le point de 
veüc O, eft fur la perpend. E 1 H , elle couurira la toute E z O, 
& ainfi ie n’y pourray leuer aucune perpend. Comme pour 
exemple, dans la vingt-vniéme planche la perpendiculaire rr ± 
pour auoir le point/, par cette voye. 

Or puifque fans confidercr l’arc B H C , l’on trouue le point/ 
par le moyen du point />, faifant àE a />, la ligne ej/j, égale & pa- 
rallèle , perpend. leuée fur A D, & ne la pouuant leuer entière à 
caufede l’arc fufdit B H C : Et pource ne me pouuant feruir du 
point />,ieme fers dupoi. 0, autant éloigné du point E î, en l’air, 
que p, eft de H : & de ce point 0 , vers ma main gauche , ie tire 
0 s , parall. & égale à la grandeur E 1 <7 , de la ligne de terre A D , 
àlaquelledu point <7 , i’ay préalablement lcué vne perpend. iuf- 
ques à lavoulte ; & cette perpend. rencontrele point*, (extrê- 
me delalig. os, qui eft, comme i’aydit,parall. & égale à la gran- 
deur Et/j), Puis du point/, du plan Perfoe&if & à iceluy ie 
leue vne perpend. infinie. Cefaitieprensla grandeur op } que 
ie porte fur la perpend. cjs , fçauoir eft * r, & des points *,r,ic 
tire deux lignes vers le point de veiie O, qui coupent la perpend.' 
leuée fur lepoint /, du plan Perfpeétiféspoi. u,x. Finalement 
à la grandeur ux, ie fais égale #/, &cc. 
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Pour ne changer ce point de vciie oblique, duquel ie me fuis 
ferui par tout ce traités Scellant contraint par cette voulte,ie 
n’ay peu éuiter en la vingt- vniéme planche, vne notable ren- 
contre de deux lignes perpend. dont l’vne couure l’autre, fça- 
uoireft laperpend.yy,qui côuurc prefque toute la perpend. 
ff. Et pour foulager ceux qui ne le feroient addonnez aux 
Perfpeéliues anciennes, & qui ne fc feroient donné la patience 
de fpeculer cette-cy,désfon commencement ;ie pâlie plus outre 
que ie n’auois propofé, pour l’explication de l’origine des autres 
angles lolides de la vingt-vniéme planche , comme s’enfuit : 
L’angle folide y, tire fon origine du point y, du plan Perfpcétif, 
& du pointe, qui eft fur la perpend. Ei H, pource que du poi.j, 
qui elt fur AEz,vers A ,& extreme de la ligne y O , du plan 
Perfpeétif.'ayanc leué laj perpend. y z, égale & parallèle à la 
perpend. E z o, ; & du point z > tirant vne ligne vers le point de 
veiie O, elle lcra coupée par vne perpendiculaire leuée fur le 
point y , du plan Perfpeétir au point y, en l’air, qui elt l’angle fo- 
nde requis. 

Et pour àuoir l’angle folide * , fon oppofé, &C ce par vné 
prompte pratique, ie me fers de deux compas, & auecl’vn ie 
prens la perpendiculaire y y -, & aucc l’autre la grandeur y », de 
la ligne z. z, du plan Perfjpeétif parallèle à la ligne *de terre AD: 
Et fur le point », ie pofe l’vne des pointes du compas, auec lequel 
i’ayprins la perpendiculaire y y, & fur le point y, du folide Do- 
décaèdre ie pofe l’vnc des pointes de l’autre compas (auec 1c- 

3 ucl i’ay pris la grandeur y») & ou les pointes mouuantes des 
eux compas fe rencontrent iemarque », qui eft l’angle folide 
requis. Ce difeours eft plus long que la pratique de laquelle 
ie me fers pour les point oppofez, & qui font fur mefme parall. 
comme font les points b , #,/,«, oppofez aux points 

Le mefme difeours que i'ay fait pour l’angle y, ie le fais pour 
plus facile intelligence, non feulement pour l’angle g, du folide 
qui tire fon origine du point g; du plan Perfpe&if, & du point 
P, qui eft fur la perpend. E 2 H ; mais encor pour les autres an- 
gles à déclarer. Donc pource que du point j, qui eft fur AD, 
vers A , ayant leué la perpendiculaire y y , égale, & parall. à la 
perpendiculaire E ip, & du point y, tirant vne ligne vers le poi. 
de veüe O, elle fera coupée par vue perpendiculaire leuée fur 

le 


de Perspectiuc. g ç 

le point g, du plan Perfpedif au point g, qui eftl angle folide 
requis. Et pour auoir fon oppofé / , ie le trouue comme i’ay 
trouué langle ». L'angle J' , du folide vient du point o ; 

( )ource que du pointai, qui eft proche du point A*ayantleué 
a perpendiculaire y s, égale , & parall. à la perpend. E a o , &; 
du point s , tirant vne ligne vers le point de veüe O , elle fera 
coupée par vne perpendiculaire leuée lur le point S' , du plan 
Perfpe&if au point , qui eft l'angle lolide requis. L'angle < , 
fon oppofé fe trouue comme l’angle ». L’angle ♦, vient du 
point m, pource que du point , vers A , ayant lcué la perpend. 

&, égale & parall. à la perpendiculaire Eim, & du point &, 
tirant vne ligne vers le point de veüe O, elle fera coupée par 
vne perpendiculaire leuée fur le point J^,du plan Perlpeéhtau 
point S'y qui eft l’angle folide requis. Et l’angle 8 , fon oppofé 
ioit trouué comme cy-deflus. Finalement l’angle Ç,du folide 
vientdu point o, pource que du point *, qui eft lur AEx,ayant 
leué la perpendiculaire * x, égale, & parallèle à la perpendicu- 
laire E x o, Sc du point \ , tirant vne ligne vers le point de veüe 
O, elle fera coupée par vne perpendiculaire leuce fur le point 
Ç, du plan PerfpeéHf au point Ç, en l’air , qui eft l'angle folide 
requis. Et le point *, foit trouué comme cy-deffus. 

Ces exemples bien entendue donneront l'intelligence de 
quelque point en l’air qu’on délirera trouuer qui aura efté mis 
dans le plan Geometral, & bien réduit dans le plan Pcrlpe- 
âif comme iel'ay enfeigné par l’vne ou l’autre de ces quatre 
maniéré. 
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fç ta vingt mi 9 > vingt -ftmümt pUtbt 4 $ U 4 mémtrt. 

A VP A R AV AN T que de pafler à lexplication de ces 
vingt- trois & vingt-quatrième planches , ie fais trois pro- 
portions fur la vingt-troiliéme. I. Propofîc. Vne ligne eftant 
donnée pour côté (tvn Pentagone régulier trouucr par b moyen (bon quatre, 
•h fans iceluj vne périphérie , ou cercle, pour inferire en iceluy le Pentagone 
régulier afin qu'il fait l'une des dou^e faces dvn Dodécaèdre à reprefenter en 
PerffeÜiUe (comme ray fait en la vingt-quatrième planche) dont deux de 
fis côte j(, ou arrêtes fotent parallèles au plan Perffeéîif horizontal. 

Soit en cétc vingt-troifiéme planche au milieu d’icclle la lig. 
donnée A B , perpendiculaire à l’horizon, pour côté d’vn pen- 
tagone régulier , par le milieu de laquelle au point Y , foit ti- 
rée vne lig. infinie , parall. à l'horizon , & de ce poi. Y, comme 
centre, internai B Y, foit décrite la demie périphérie r B a, pour 
dire diuifées en cinq parties égales, és points r, 1,3,4. Puis du 
poi. r, comme centre, interualri,&; du centre a, internai a 4, 
foient décris les arcs 10,4 a, pour auoir ta ligne • A , à laquelle 
foit fait égal chacun côté du quarré CEHK, oiiNOPQ, 
duquel le point Y, doit dire le centre, & que ce quarré foit di- 
uifé en deux triangles par la diagonale E KL. Ce fait , àla ligne 
A B, foit faite égale Y », de l'internai de laquelle , & du centre 
Y, foit décrit l'are a n , éc à K n , faifant égale n 2 , on aura Y a , 
pour demy diamètre de la périphérie requife , dans laquelle dl 
mferit le pentagone régulier u. 3. 4. j. On peut encor auoir 
le pentagone régulier fur vne ligne donnée (ans l’aide du quarré 
ny du cercle comme s’enfuit. Soit la ligne donnée 3. 4 , ( qui 
eu entre B , &c Z , &c qui fert de côté au pentagone nouuellcmcc 
trouué,) diuilée par la moitié au point*, duquel foit perpend. 
leuée furla ligne donnée j. 4,vneligneinterminéc,&foitau(fi 
ainfileuée du point 4, à angle droit la ligne 4 T, égale à icelle 3. 4, 

3 uifoit iointc par la ligne 3. t, à laquelle (après auoir produit la 
onnée 3. 4, vers 4 ) foit faite égale 3*, & au point ♦, du point r, 
foit tirée T ♦, qu’il faut diuifer en cinq parties égales. En après , 
du point 3, comme centre, incerual } ♦ , foit décrit lare * r * , & 
pefur paracheuer la hauteur * r, du pentagone (oit * 1, faite éga- 
le à vne cinquième partie de Iaiigneï *. Puis des point j, 4, 1, 
comme centres, foient faites deux fois deux ferions de cercle 
éspoi. x,j. Tirant donc les lig. 3.434. jji, zj 1. j, le pentagone 
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requis fera conftruit. IÎ. Propofic. Dantvn quant donné 
trouucrvne ligne par lemoien de laquelle l’on piaffe reprefenter en Perfjie- 
fliue a in Dodecaedre félon la première propofition. Soit le quarré 
Acun ru* rFHir nnNOPO. auec les diagonales > là moi tié 
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requis fera conftruit. I î. Propofit. Dant vn quarté donné 
, trouucrvnc ligne par le moien de laquelle l’on piiiffe reprefenter en Perflie- 
fliHc vn Dodécaèdre félon la première propofition . Soit le quarré 

donné CEHK,ouNOPQ, auec fes diagonales j là moitié 
d’ vnc d’icelles, Içauoir EY,foit diuifee en fix parties égales, & 
que ce quarré foit diuifé en quatre égaux par les diamètres X Z, 
©A:puisdeflus, &deflousle point A,foient mifes^de ladite 
demie diagonale Y E, marquées *, *,en leurs extrerr.itez,&; 
desanglesH,K,duquarré CEHK, par ces**, foient tirées 
deux lignes pour s’entrecouper au point DD,& pour couper 
la diamétrale X Z , aux points A , B , de forte que cette ligne 
AB , eft la ligne requife. 

III. Propofit. V n Pentagone donné régulier trouuer vn quarré, 
par le moien duquel on puijfe faire vn plan Çeometral, & en fuite vn plan 
Perjfefltf ,pour reprefenter en Perjfefliue vn Dodécaèdre , félon la première 
propofition. Soit dans le quarré A B C D , de la vingt-troifié- 
me planche le pentagone régulier donné, comme cy-deflus, 
r. z. 3. 4. j , dans lequel la ligne tirée d’vn de fes angles, à fon 
angle oppofé, comme icy la lignez. 5, eft le côté du quarré re- 
quis CEHK, qu’il faut ainfi difpofer comme il eft en la figure,’ 
pour l’enclorre d’vn hexagone irrégulier, qui doit feruir de plan 
Geometral au plan Perfpe&if de la vingt-quatrième planche 
fuiuante. Et pour ce faire foient diuifez par la moitié fes qua- 
tre c ô t cz du quarré és points X, ©, Z, A , & par ces points foient 
tirées deux lignes produites hors le quarré, qui s’entrecoupe- 
ront au point Y, & que ledit exceds hors le quarré foient égaux 
à la moitié de la ligne A B ( qui eft au milieu du quarré A B C D , 
ou au milieu du plan Geometral) : & ces lignes feront I D, T. V. 
Puis des point I, D,par les quatre angles du quarré foient tirées 
quatre lignes infinies qui foient coupées és points G,F,L, M,' 
par deux lignes qui doiuent palier par les points T, V, & paral- 
lèles aux cotez CK, EH, du quarré, aux quatre angles duquel,’ 
des points A, B, foient tirées quatre lignes. Etainfil’on aurale 
plan Geometral requis, dans lequel paroilfent feulement qua- 
tre pentagone irréguliers, ou quatre faces irréguliers du Do- 
décaèdre à reprefenter. Et la raifon de cette irrégularité eft 
qu’il faut entendre que fion tire de l’œil du regardant vne ligne 
droite perpend. au milieu de la côte ou arrête A B , du folide 

M ij 
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Dodecaëdrc materiel en forte que les deux pentagone qui corn- 
pofent céte côte, parodient égaux entr’eux, on verra le folide 
naturcIlcméntcommeeftcepïanGeometral, qu’il fe faut ima- 
giner eftfe enflé, & partant que toutes les lignes en font doubles 
fors les lignes F G , L M , chacune déquelles fert de côté com- 
mun à deux pentagone, fçauoi r F G , aux pentagone F G P A E, 
F G H S O : Et la ligne L M , aux pentagones LMCBQ, 
L M N R K. De plus, fe faut imaginer que les lettres doubles 
CN, EO,HP,KQ, font autant éloignées les vnes des autres 
que font longues les lignes du quatre, duquel elles marquent les 
quatre angles, &C ainli feparée orthogoncllement, ou à droits 
anglcsjlesvnesdesautres, elles forment le Cube parfait dont les 
fixfaces font CEPQ,& Ion oppolce HKNO: CEON, &; 
Ion oppofée H ICQJ? : C O H P, &; fon oppofée CN KQ^ 
Finalement les lettres DD, II, dénotent qu’il faut fur chacun 
point quelles marquent, s’imaginer entt’ellesvnelig. perpend. 
éleuée iur le plan, & que chacune d'icelles foit entendue cftre 
égale à la ligne donnée AB. Et en cette façon on connoîtra 
clairement que les quatre cotez égaux decét îaexagone irrégu- 
lier font autant de pentagones, ou faces du Dodécaèdre que 
vous allez voir eftre oppofées les vnes aux autres. La face 
DD O F E.eft oppofée àla face 1 1 K L Q : & la face DDC M N, 
eft oppofée à la face II H GP, ce que le folide Dodécaèdre de 
la fécondé figure donne clairement à connoître. Par ce moien 
fontfuffifammcnt connues les douze faces du plan Geometral 
à réduire en plan Perfpeéfif,commeaefté enfeigné cy-deuant. 
le ne îaiflerezpourtantd’enfaire quelque petite répétition pour 
la commodité de ceux qui ne fe ferment donné la patience de 
fpeculer les premières planches de cette quatrième maniéré, & 
qui àliure ouuert auroient rencontré cette planche. Et pre- 
mièrement detousles points, ou angles de lexagone foient ti- 
rées fept lignes perpend. fur les cotez AB, AD, marquez de 
chifres, & que ces mefures foient portées fur les côtez A B, AD, 
de la vingt-quatrième planche. Ce fait, de l'angle A, du 
quarré ABCD, d’icelle vingt-quatrième planche au point 
d 'éloignement' E, foit tirée A E, fur laquelle des fept points du 
côté A B , foient tirées lept lignés parallèles au côte B C , & des 
fept points «t, , A, », Ç, *, & mefme du point 8, ou la ligne A E, 
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coupe le côte B C , foient tirées les perpend > fur A D ; ou pour 
cuiter confufion de lignes, foient feulement prifes les grandeurs 
i <t, z Æ, j y , ücc. iufques à B 8 , & foient miles fur le côté A D , 
qu’il faut marquer des melmes lettres <t , g, y , &c. dcquels poi. 

g, y, &c. foient tirées au point M, des lignes pour couper la 
ligne A O , és points i, z, j, 4, 5 , 6, 7, & 6 ,qui feront les images 
des points de la ligne AB. Puis de ces lept points de ce côte 
Perlpcétif A b, foient tirées fept parallèles à la ligne AD, & pro- 
longées depuisle côté DC,du planPerfpe&if iufques à la ligne 
G Ô, fur laquelle i’ayleué fept lignes perpendiculaires iufques à 
la ligne O P, pour y drefler l’Ortnographie des anciens dont ils 
fe feruoient comme de miroir qui leur eftoit nccelfaire pour 
reprefenter ce Dodécaèdre qui eft icy de veüe oblique ; en ce 
cas ie le peux reprefenter fans autre Orthographie que fur la 
ligne 4 t O, qui diuileleplanPerfpeélif A£cD ,en deux parties 
égales : Mais fi ie veux voir le Dodécaèdre de droite veüe ainli 
cleué iufques à la voûte, alors ie peux leuer perpend. cette Or- 
thographie lur l’vn ou l’autre des cotez A b, D c, du plan Perfp.' 
moyennant que ie n’en fois point empefehé par la voûte B 7 EC. 
Et ti la voûté m’en empefehe ie me fers encor de la mefme veüe 
oblique pour auoir feulement dans le plan Perfpedif la lig. 4 1, 
qui ellant de veüe droite feroit couuecte par la plus grande per- 
pendiculaire 4. 7 , fur A D , &: partant ie ne pourrois fi facile- 
ment trouuer les angles dufolide pour eftreveu de droite veüe, 
linon par la pratique de la deuxième figure de la dix-huitiéme 
planche, parle moyen de laquelle ie peux auoir tous les angles 
qui ne font point fur la grande perpendiculaire 4. 7, comme 
feroient en cette vingt-quatrième planche les angles folides 
*, b , r, s, & mefme les côtes *b 3 r$ t couuertes par ladite 4. 7 , lî 
l’on vouloit le folide de veüe droite & ainli éleué iulques à la 
voûte. C’eft donc pourquoy ie me fers de deux point de veue , 
l’vn de veuë droite qui doit demeurer pour y drelfer le plan 
Per fpedif, pour en tirer la plus grande part des angles du folide ; 
&; l'autre de veüe oblique que i’efface, aprésque i’ay trouué par 
le moyen de la ligne 4t,les angles*, s\ dufolide furies lig. 
10,70, tirées la plus grande perpend. 4. 7, qui touche la voûte 
fur laquelle 4. 7, eftla hauteur naturelle i. 7, dufolide, ôcfesfix 
dimenlions notées par les points z, 3, 4, y, 6, comme elles font 
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fur le coté AD, de la première figure laquelle bien entendue, 
comme iel’ay déclarée cy-defTus, faciliterai pratique, Ôdacon- 
ftruétion dccefolide. Neantmoins pour foulager les Curieux 
dePerfpeéHuequin’auroicnteuconnoilTancedes anciennes, ie 
donnerayicy quelques exemples pour quelques angles&côtes 
de ce foltde par le moien de la ligne 4 1 . Comme pour en auoir 
les angles^,/: /,w; & partant les côtes g/,/»» (parallèles entre 
elles &C oppofées IVnc a l'autre , &C chacune de ces côtes eftant 
commune à deux faces du Dodecaedre fçauoirg/, à la face 
gf os b ; & à la face g f e a p. L’autre côté fçauoir l m , com- 
mune aux faces Imnrk Jmc bq. Lêquelles quatre faces tirent 
leur origine des deux pentagones Perfpeétifs gfe , ou 0, ou ba[>, 
Imcy ou n,b y oxirq ) ou k. Pour auoir dis-jcces côtesg/j/w, 
par le moyen de la ligne 4 1 j fur le point 4, de lalig. AD,ieleue 
perpendiculairement à ladite A D, la ligne 4. 7 , lur laquelle ie 
mets pareilles diuifions que font celles de la ligne AD,ou AB, 
du plan Geometral, & du point 4, d’icelles diuifions ie tire 4 O, 
à laquelle, des points t,u ,du plan Perfpe&if & à iceluy ie leue 
deux perpendiculaires qui la rencontrent és poi. t , », par lcquels 
ie tire deux lignes parallèles, & égales aux lignes/ m, gf, du plan 
Perfpe&if corn me dénotent les perpendiculaires g g,//, II, mm. 
Et pour auoir les angles folides e,p i b,o i k,n t c,q i.ic voy premiè- 
rement comme ils tirent leur origine du plan Geometral com- 
me dénotent les huit grandes lettresEP H, &c. correfpondan- 
tes aux petites, par lêquelles grandes lettres aiant tiré deux lig. 
perpendiculaires à A D, elles s’y terminent és poi. 2, 6, que ie 

f iortc comme vous voyez fur AD, duplanPeripeétif, &c fur la 
igné 4. 7, leuée du point 4, perpendiculairement fur A D j fur 
laquelle perpendiculaire 4 7,i'ay mis comme i’ay dit, les mef- 
mes diuifions depuis 1 ,iufquesà7 , comme elles font fur A D , 
ou A B, du plan Geometral , fur la perpendiculaire 4. 7, de la 
fécondé figure ie tire deux lignes au point 0. Et des poi. z , 6 , 
de la ligne A D, ie tire auffi deux lignes au point 0 , que ie coupe 
par les lignes i. i,6.6,parall. à AG.éspoi. />,oup; ?,ou 0; k, 
ou q ; c, ou n , dêquels ie leue indeterminement quatre lignes per- 
pendiculaires au plan Perfpedif. Etouleslignesi.i,6.6, pa- 
rallèles à AG, coupent la ligne 41 0, fçauoireftéspoi..*-, ^,de 
ces points ie leue deux perpendiculaires au plan Perfpe&if qui 
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coupent les lignes 1 O, 60, ( tirées des poi. i, 6, de la grande 
perpendiculaire 4. 7 ) éspoi. x,x par lêquelsie tire quatre 

lignes parall. ÔC égales aux deux lignes/* 0 , ou p e ; k.» , ou c , du 
plan PcrfpeéUf . Aiant donc tjrouué au folide les poi. e,p, h , 0, 
k, h, c, <7 , ie les ioins auec les lignes gf,l », cy-deflus trouuées , & 
auec les poi. <* , b j & s , r j Et par ce moien i ay quatre faces du 
folide, le quelles font dirc&cment oppofées lesvnes aux autres, 
dont les deux qui font apparentes font oppofées aux non appa- 
rentes , fçauoir 4 efgp, apparente, à la face non apparente 
r £/«* ». Et la face shgfo , apparente à la non apparente 
rklmn. Ce fait , pour acheuer le lolide Dodécaèdre relient 
encor à trouuer les angles d, d t i, i, que ic trouuc comme s’enfuit. 
Des poi. 3, y, delà grande perpendiculaire 4. 7 , ie tire deux ïig. 
au point O, lêquclles ic coupe es points_y,jy , parvne perpend. 
au plan Perfpcdif leuée du point y, qui eft au centre d’iceluy 
plan, par lequel i’ay cy-deuant tiré la ligne 4. 4, parall. à AG , 
& que i’ay coupée (faifant le plan Pcrfpedif) és points J, », par 
deux lignes que i’ay tirées au point O, des poi. 1, 7, de lalig. A D. 
Aiant donc ainfi trouuc dans ce plan Perfpeélif les deux points 
d t i i d’iceux audit plan Pcrfpedir ieleuedeux perpendiculaires 
infinies que ie coupe és points d , i, fuperieurs ( proches de la lig. 
B C, fous icelle ) & d t i, inferieurs ( tous en l'air ) par deux lignes 
parallèles , & égales à la ligne d i, du plan Perfpeétif léquelles 
deux lignes paflent (comme l’onvoit) parles poi. y.j,qui font 
fur les lignes 3 O , j O. Et pour achcuer le folide Dodecaè'drc 
de chacun de ces quatre points d, d , i, i, ie tire deux lignes aux 
angles des faces que i ay cy deuant trouuées , fçauoir eft du d, 
fuperieur les lig. d 0 , dn : & du </, inferieur les lig. de t dc ’ 3 puis du 
point i, fuperieur les lig. < b, » k ; &du point i, inferieur les lig. 
i p, i<\ > & nnalem en t les lign es dd,ti 3 parallèles , & direâement 
oppofées l’vne àl’autreacheuctdeclorrcle Dodécaèdre requis. 
Si icnemeveuxferuir de la ligne (XduplanPerfpeétif pour 

auoir les angles fuperieurs d,i t du Dodécaèdre, ce ne fçauroit 
dire que par le moien de deux perpendiculaires à la ligne A D, 
ÔCquifoientleuées des points 1, 7, d’icelle ligne A D, & égales à 
la ligne 4. 5, de la grande perpendiculaire 4, 7. Or pour ce que 
ces deux perpendiculaires fçauoir î. 1,7.5, fortent hors le ta- 
bleau ou au delà de la voûte B 7 E C , & que des points 5, 5, qui 
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en font hors, ie ne peux tirer deux lignes au point de veûe O, 

pour couper aux poi. W^les deux perpendiculaires leuées des 

Ê oints du plan Perfpedif, alors par le point 3, de la grande 

gne perpendiculaire 4. 7, ie tire , parallèlement à l’horizon, 
vnelignequi coupe es points 3, j.les deux perpendiculaires cy- 
deuant leuées fur les poi. i, 7, de la ligne ac terre A D, fur lê- 
quelles perpendiculaires fous les poi. 3,3, ic mets les poi. j,y, 
chacun autant diftant defon point j.iuperieur que le point j, 
de la grande perpendiculaire 4. 7 , eft éleué au deiïus de l'on poi. 
3. Ce fait, de ces poi. /,j,( inferieurs aux poi.j,3,defdites lig. 
perpendiculaires leuées fur les poi. 1,7, de la ligne de terre AD) 
ic tire deux lignes vers le point de veiie O, qui coupent aux poi. 
d t i, les perpendiculaires infinies leuées des points i, du plan 
Perfpedif. Et des poi. 3, 3, deux autres lignesau point O, qui 
coupent auffi lefdites perpend. infinies és points fur ces 
perpend. au deifus des grandeurs dd,u > ic fais égales df<f,i»,pour 
côtes du Dodécaèdre lolide chacune dêquelles eft commune 
à deux faces du folide fçauoir la côte dd t à la face ddcmn t non 
apparente 3 & à la face d de fo } apparente : Puis la côte i t , à la 
face iicj lk, non apparente ; & àla face iipgh, apparente. 

Si l’on veut voir ce folide Dodécaèdre comme eftveüe cette 
Orthographie , ( c’eft à dire que la côte dd, ou i i, foi t leuée per- 
pend. fur le point #,de la ligne 4? O, qui pafTe par le milieu du 
plan Perfpedif) il faut faire feruir cette Orthographie de plan 
Perfpedit, toute telle quelle eft veiie, fçauoit elt que fes cotez 
abrs, foientfur les plus prochaines lignes des côtez AbDc t du 
plan Perfpedif chacune coupée par les trauerfantes 3.3 , j. y , és 
poi. *, *, entre lcquclles foient les côtez a, b ,r s , & par confc- 
quent la ligne/ /, ou g m , de l’Orthographie tiendra la place 
de la ligne « r . du plan Perfpedif. 

Le Curieux confiderant attentiuement ce folide Dodécaè- 
dre ainfi tranfparant,y connoiftra affez clairement fes douze 
faces, fes trente côtés, ou arrêtes, & comme fes foixante angles 
plans en compofent vingt folides/çauoir trois angles plans pour 
chacun angle folide, comme pour exemple , l’angle folide 4, 
compofé des trois angles b ac,eap,pab } ou des trois côtes foli- 
des ba,ea y pa,&c chacune côte commune à deux faces du folide 
Dodécaèdre. 

’ ~ Par 
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Par chacune de mes quatre maniérés de Perfpe&iue i ay don- 
né la façon de trouuer lur le tableau la Perlpe&iue.ou l’image 
de quelque point qu’on y defircra reprefenter \ ou qu’il foie 
donné dans le plan Geometral compris dans l’enclos du ta- 
bleau (lequel plan Geometral eft naturellement horizontal ) 
ou que ce point foit donné élcué en l’air hors iceluy plan. 
I’ay auffi donné la façon de tirer fur le tableau les images de 
Doutes lignes droites qui peuucnt être propofées en l’objet > & 
par conléquent de mettre en Perfpe&iue toute figure redili- 
gne , foit fuperficiere, foit folide : De forte que lans donner 
f exemple du Tétraèdre, ny autres fuiuans (que i’ay tracez tout 
exprès & à defiein, pour le contentement du Curieux lpccu- 
latif) l’on peut, par ce qui en a efté déclaré cy-delfus, mettre 
facilement tous objets en Pcrfpe&iue , laquelle ne confifte 
qu'en points & lignes tirées de leur plan Geometral &; bien 
rudement réduites. 


N 
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POTR TAILLER LES C I N CORPS 

réguliers de Géométrie. 

PRES cette pratique de redu&ion en Perfpe&i- 
uedes cinq corps réguliers deGeometrie.ie donne 
cy-deflous celle dé la caille , &c coupe de pierre , ou 
bois, pour en faire quatre de ces cinq corps feule- 
ment^ quelques autres qui ne font réguliers pour feruir à ceux 
qui entendent la GnomOnique , ou pratique des quadrans au 
Soleil, pour ce qui eft du deuxième qui eft le Cube ie m’en de- 
porte pour la trop grande facilité. 

icj u [Ttmitr » T E commence premièrement par 
JLle Tétraèdre, qui eft le premier 
corps régulier compofc de quatre 
faces triangulaires, equilateres, ou 
equiangulaires. l’en donne l’inuen- 
tion par deux maniérés , ou prati- 
ques, fçauoir par le Cylindre, & par 
le Prifmc, qui aye pour bafe le trian- 
gle équilatéral. Par la première il 
faut faire vn Cylindre , comme eft 
■ijn cétuy cy noté par ABCDEFta, 
_d dont la hauteur A B, ou ED, ou Fr, 

: ' ou a C , foit égale à la ligne B C, cor- 
de de l’arc B G C , c’elt à dire du 
quart de laperipheriedcla baze in- 
ferieure BCDr, du Cylindre. En 
céte baze faut inferire le triangle 
équilatéral G H I , & au centre de la baze, ou face circulaire lu- 
perieure A a E F, faut mettre K, pour confèruer ce centre, & 
d’iceluy faut commencer à décharger, ou couper la pierre, ou 
bois vers les trois angles G HI,du triangle: ce faifant l’on aura 
le Tétraèdre G H I K, duquel la hauteur K L, eft égale à A B , ou 
ED. En céte maniéré on nç fort point de la baze du Cylindre, 
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dont a cfté tiré le Tétraèdre, duquel ie trouue la hauteur 
Géométriquement par trois autres façons , dêquelles i en laide 
lapreuueaux dodes Geometres. Par la première ( après que 
i ay diuife le côté G I, du triangle G I H, par la moitié au poi. M,- 
& d ’iceluy tiré la ligne M H ) ie produis le demy côté M I , iuf- 

3 ues au point N, faifànt M N, égale à MH,pourauoir le quart 
e cercle N H , auquel du centre L, dudit triangle, ie tire L O , 

{ parallèle à M N, & ainfi la ligne L O, eft la hauteur requife. Par 
a fécondé façon ie décris 1 fur H I, le demy cercle, ou demie pé- 
riphérie H P I , & du point H , pour centre, interual H L, ie dé- 
cris l’arc LP, qui rencontre la demie périphérie au point P,& 
du point I , tirant la ligne IP, elle eft la hauteur requife. 

Par la troifiéme façon ie diuife le côté I H, du triangle egale- 
ment au point Q, duquel ie tire QG, pour fur icelle décrire la 
demie périphérie QR G. Puis du point Q , comme centre , 
interual Q L, ie décris l’arc L R, qui rencontre la demie périphé- 
rie au point R , & de l'angle G , du triangle au point R , ie tire 
G R , qui eft la hauteur requife. 

lej U iuxinu fléécht 



P OYR ma fécondé maniéré ie fais vn Prifmc triangulaire,’ 
quia pour baze le triangle équilatéral, qui doit eftre la baze 
de mon Tétraèdre requis. A ce Prifmc ie donne pour hauteur 
la mcfme que doit auoir mon Tetracdre, laquelle hauteur io 
trouueray comme deflus,auparauaùt que de tailler ledit PriCrne, 
& ce au cas que i’aye delà pierre, ou bois fufËfamment tant pour 
hauteur que pour largeur. Mais fi ledit Prifme triangulaire 
m’eft feulement donne, & plus haut que la hauteur naturelle du 
Tétraèdre , pour conuertir iceluy Prifmc en Tétraèdre : alors 
ien trouue la hauteur par deux differentes pratiques fans for tir 

N ij 
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de la face triangulaire comme s'enfuit : le diuife par b moitié 
les cotez A C , B C , do triangle équilatéral A B C , de la premiè- 
re figure es points D , E , &. lur la ligne D E , ic décris la demi- • 
périphérie DIE. le diuife femblablcment le côte A B , par la 
moitié au point F, auquel du point C, ic tire C F, & diuife C D f 
par la moitié au point G, auquel du poi. E, ie tir e E G, qui coupe 
CF, au point H, centre du triangle C DE. Cefait,du poi.E, 
comme centre, & de l’intcrual E H, ie décris lare H I ; & apres 
auoir tiré B D, du point D, comme centre , & de l’interual D I , 
ic décris lare I K , qui rencontrant la ligne D K, au point K , me 
donne D K , moitié de la hauteur rcquife. Finalement à D K, 
faifant égale K L,i'ay D L, pour l’entiere hauteur du Tétraèdre 
requis. Far la fécondé pratique ie diuife femblablement par 
la moitié les trois côtez AB ,BC, C A, du triangle équilatéral 
A B C, de la fécondé figure és points F, E , D , & ayant tiré les 
lignes E A,E D,ie diuife aufii C D , par la moitié au point G, 
auquel du pointE,ietire E G, fur laquelle ie décris la demiperi- 
pherie E 1 G. Puis ic tire la ligne C F , qui coupant la ligne 
E G, me donne le point H , pour centre du triangle C D E. En 
après du point G.comme centre, internai GH.icdécrh l’arc 
H I, & du poi. E, comme centre, de l’interual E I, ie décris l’arc 
I K ,qui rencontrant A E, au point K, me donne EK , pour la 
moitié de la hauteur requife , a laquelle faifant égale K L , i’ay 
E L, pour la hauteur entière du Tetraëdre. 

le laifTe le fécond corps régulier qui cft le Cube , pource 
qu’il cft allez facile pour venir a l’O&oëdrc qui eft le troifïéme 
en l’ordre des cinq corps réguliers de Geometrie. 

le y U treijîtme tumih,. VC L I D E donne l’inuention 

XL de la hauteur , & de la baze du 
Tetracdre par la propofition 13. 
du 13. Liure de fes Elemens ; à la- 
quelle inuention i’adioufte ce que 
s enfuit : Soit le triangle équilatéral 
A B C ,baze d vn Tetraëdre à con- 
ftruire : de ce triangle i’en diuife les 
cotez A B, A C , chacun par la moi- 
tié, aux poi. D, E,& tire les lignes D QBE, sentrecoupansau 
centre F, du triangle. Puis de la diftance F C, ic fais lare F KG, 
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indetermincment, & tire la ligne A H , infinie tangente ledit 
cercle, fur laquelle, du point C, iclaific tomber vnc perpend. 
au point K. Pareillement céte ligne A H, fera terminée par la 
ligne CH, perpendiculaire fur AC, &ie diuife par la moitié 
ceteligne A H, au point I, produifantlaligneBE,iufquesà ce 
point 1, duquel comme centre interual I A , ic fais le demy cer- 
cle A C H. Céte figure ainfi conftruite i’y trouue A K , hau- 
teur du Tétraèdre à conftruire, pour ertre icelle A K, leuée per- 
pendiculairement fur le centre F, du triangle AB C, baze du 
Tétraèdre requis. 

loir donc cet O&oëdre 


tes oppofées aux trois qui ne le font point. Il faut donc confi- 
der er que la face vcü e i. z. j. 4, eft oppofée à la non veüe 5 . 6. 7 . S: 
la face veüe 1. 4. 5. 6 , eft oppofée à la non veüe z. 3. 8. 7 : de la 
face veüe fuperieure 3.4. j. 8, à la non veüe inferieure 1. 1.7.6. 
Entaillant ce Cube fi ces fix point A,B,C,D,E,F, font bien 
conferuez en déchargeant , ou diminuant peu à peu la pierre , 
ou le bois, pour appliquer la réglé fur deux point enfemblc, 
comme fur A, B i B, E j E, A j &c. l’on aura l’ôéfcoëdre requis. 
Si l’on le veut auoir par le Cylindre, fa hauteur, & largeur doi- 
uent eftre égales. 

Pour ce qui eft du quatrième corps régulier , qui fc nomme 
Dodécaèdre, voyez la propofition dix-neufiéme du traité- 
d’horlogiographieduP. de Sainte M. M. Feuillant, où il mon- 
tre la maniéré de tailler le Dodécaèdre par deux moyens ;fça- 
uoir par le Cube. & par le Cylindre. Et premièrement par le 
moyen du Cube. 



JL 7 A BCDE F, comme vous voiezen 
céte quatrième planche le Cube 1. z. 3 . 
4. y. 6.7. 8,oulelon les Geometres 1. 8 j 
car fi du point 1 , au point 8 , on tire vne 
ligne elle fera (urdiagonalc du Cube, 
lequel pour mieux faire connoître ôden 
rendre parfaite la taille, ou coupe , il en 
but connoître les trois faces apparen- 
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S VPPOSE' donc que cette mafle, 
& corps de pierre foie formé en 
Cube parfait, l’on diuifera les quatre 
cotez de la face A B C D, en quatre 
également par deux diamètres AC, 
D B : Et du point A, fera décrit l’an- 
gle EA F, contenant u 6 . parties, 
6 c 34. minutes de telles parties, 
dont le quart de cercle en com- 
prend 90. Pareil angle fera fait 
'au point C, oppofé au point A. 
Pour la commodité des Artifans qui n’auroientvndemy cercle 
bien exactement diuifé en 180. degrez 6 c en minutes pour y 
prendre l'angle de 116. degrez & 34. minutes comme en céte 
cinquième planche/angle E A F , ic le donne mechaniquement 
comme s'enfuit. Ayant fait le quarré *i8yA,ie tirefadiagona- 
le * y, & la produis iufqucs à Ç , en forte que y Ç , loit égale a y / , 
côté d’iceluy quarré s à ce côté ie fais égale & parallèle la ligne 
Ç «, pour accomplir le Rhombe, ou Loiange y/tÇ. Et pour 
auotr plus facilement Ion oppofée * fi * 8 , qui luy foit égale , 6c 
parallèle, ie fais le quarré * C, » ®, parallèle, 6c égal au premier 
quarré *£y Cefait,iediuife *®, par la moitié au point <, du- 

quel au milieu de J' • ( fçauoir au point O ) ie tire vne ligne que ie 
coupe par la ligne A A, au point * j Finalement du poi. A, com- 
me centre, internai J v *,(aprésauoir produit le côté* J', vers J') 
ie décris lare * \ j 6c du point C* comme centre, interual C \ , ic 
décris l’arc E F \ , pour couper les cotez * 0 , J' y , és points E, F ; 
& d’iceux tirant deux lignes au poi. A, i ay l’angle requis E A F. 

La diftance AE, eft la perpend. qui paflepar le centre du 
Dodécaèdre: la longueur de chaque côté d’iceluy eft E H, ou 
F G. laquelle longueur fera mife fur le diamètre B D, en telle 
forte que les extremitez, fçauoir K,L,foient également datan- 
tes de rinterfedion I. La mefmc operation lera pratiquée fur 
les autres furfaces, tirant deux diamètres A(^,NP:B M,N O ; 
& en mettant céte longueur E H , de chacun des cotez ( du 
Dodccaëdre à conftruire) de part , 6 c d’autre des interférions, 
ainfi quon voit R S, TV, prenant garde à les mettre iur les dia- 
mètres qui font perpédiculaiies les vus aux autres, comme font 
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IcsdiametresNO, AQ , perpendiculaires entr’eux, &àuDia- 
metre B D. Le mefmc le pratiquera fur les trois autres furfaces 
qui font oppofées à ces trois i'cy, & qu’on ne peut repr efenter en 
Perfpeéfiue. Cela eftant fait on retranchera toute la pierre du 
longde fes diamètres iufques aux extremitez des cotez, comme 
depuis , & tout le long du diamètre N O , tirant , & taillant en 
ligne droite iufques à la furface, & point L,qui eft l’vne des 
extremitez du côté: demcfme l’on retranchera tout le long du 
diamètre A Q, allant droit au point S : & encores tout le long 
dudiametreB D,iufquesàla furface, & point T: les autres fa- 
ces Ce tailleront de meime. Cette oporation faite, le corps Do- 
décaèdre régulier fe trouuera parfait en fes n. pans , & furfaces 
touteségales,& pentagones: Mais pour faciliter l’imagination 
del’Ouurier, iecroy qu’il deuroit auoirvn de ces corps fait de 
carton, ou planches de bois bien colées, afin de mieux fe repre- 
fenter les angles , & les cotez qu'il faut retrancher. 

J(j la Jixitmt fUnçht. T A fécondé méthode par 

1 d e moien du Cylindre eft 
telle. Ayant premièrement: 
applany , & dégauchy vn côté 
de la pierre , du centre O , foie 
décrit vn cercle félon la grofi- 
feur de la pierre , ou Dodécaè- 
dre qu'on défi refaire, ce cercle 
foit diuifé en dix parties égales,' 
& le compas demeurant ouuert 
d’vn comme de la diftanco 
A L , foit inferit du mefme cen- 
tre O, vn autre cercle qu’il faut 
auflï diuifer en dix, & ce facile- 
ment, en tirant du centre des lignes effaçables aux premières 
diuifions du grand cercle : Sur ces deux cercles on tracera les 
figures pentagones ABCDE,&FGHIK: puis en ô^anc 
toute la pierre à l’entour du grand cercle A B C D E , à angles 
droits, & perpendiculairement à la furface, ce corps ScmafTe 
fera réduite en forme Cylindrique. La perpendiculaire , ou 
hauteur du Cylindre fera depuis G , iufques à D, qui eft la mef- 
me diftance de la corde DL,de l’arc DE L, contenant trois 
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diutfioüs du grand cercle, & à lafin de céte hauteur on couperà 
le relie de la pierre Cylindrique : 1 a hauteur de chaque côte ell 
F G. Cela eftant préparé l’un tracera fur l'autre futface oppo- 
iée &derniere*coupée J paralleleàlapremierc,lesdeux cercles, 
& lesdiuiûons d'égale diftance, toutefois en telle forte que les 
angles d’vne face, &c baze pentagone foient perpendiculaires ÔC 
tombent au milieu des côtezde l’autre figure pentagone en l’au- 
tre face, & bazcjcotnmc l’on voit en céte figure , où la pointe , 
SC angle A, du grand cercle vile droit au milieu du côté GF, 
du petit cercle, 6c ainfi la pointe F, du petit tombe à plomb fur 
le côte A E, du grand cercle; il en fera de mefme des autres; 
prenant garde que le centre d’vne baze tombe directement fur 
l’autre centre de fautre baze ,ôc que les cercles foienc égaux. 
L’Icofaedre eftvn autre corps régulier compofé de vingt faces 
triangulaires, cquilateres. Sa coupure eft femblable à la pre- 
cedente du Dodécaèdre, fçauoir, ou par le moyen du Cube, 
ou du Cylindi^k v 

Le Cube eftant fait l’on décris fur les pans coupez par deux 
diamètres l’angle de 138. degrez n. minutes , au lieu qu’au 
corps précédant l’on a fait l'angle feulement de 118. degrez, 
34. minutes :1e refte de l’operation fc continue comme au pré- 
cèdent Dodécaèdre ; excepté de plus, qu’apres auoir retranché 
toute la pierre au long des diamètres iufques aux extremitez 
des cotez il demeure vn angle folide qui doit eftrc aufli coupé 
auec tous les autres , dont il en refultc des triangles égaux à tou- 
tes les autres furfaces triangulaires. 

KttplUëtiim dt lé ftptit'mt plamche. 

P O V R tailler aufli l’Icofaëdrc par le moyen du Cylindre , 
il faut que fa hauteur foit du aemy diamètre d’vnc de fes 
deux faces circulaires, &C de deux dixiémes de l’vne , ou de l’au- 
tre d'iccllcs faces , dont la fuperieure en céte figure eft: marquée 
de 10 *,&fon centre eft 1. L’inferieure eftmarquéede 10 
& ion centre eft 4, fur lequel eft leuée la perpendiculaire 4 t, 
diuifée és points «, 0, félon le requis ; fçauoir & 1 a , chacune 

égale à ~ dvnc des faces ( comme a cité dit )&ù h partie du mi- 
lieu de céte hauteur a t, eft « 0, égale au demy diamètre de l’vn,’ 
ou de l’autre d’icelles faces. Ce que i’ay déclaré de céte hau- 
teur 4 1 , n’cft que pour la con ftruétion de la figure : & les points 

*» 
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m. , &, qui font fur céte ligne a i , doiuent 
cftre entendus tracez iur fvne ou l'au- 
tre des dix perpendiculaires *>J«, cha- 
cune égale à icelle hauteur a i,pour tra- 
cer fur icelles (ainfidifpoféeslur le Cy- 
lindre ) auec vne réglé quon puifTe 
ployer autour du Cylindre deux cercles 
cquidiftans , l’vn marqué de lettres, l’au- 
tre de chifres, & chacun autant élongné 
des deux premiers que chacune *,ou 
eft éloignée l’vne de l’autre ; comme 
vous voyez b^yCt^t, Sec. z. *, 3. *, &c. 
chacune égale à ,’ 0 de l’vn ou de l’autre 
cercle fuperieur ou inferieur. Ces poi* 
autour du Cylindre, & aux deux bouts 
d’iceluy notez de lettres , Sc chifres eftât 
bien épargnez, en le déchargeant, réité- 
ra vnlcofaëdre parfait, comme vous le 
voyez , dont les faces apparentes font 
1.1, 3:1. 3.4: y 5.6: 1.6. a: 6 f z: xf b: b z. 3: 3 b c : c 3 4. Et les 
non apparentes font abc: ac d: a de: def:afbic +d: d^. j: fde : 

1 5. 6 : 6 ef. La pratique fuiuantede la taille des deux corps 
irréguliers cy-delTous eft encor du P. Feüillant. 
tcj U buitUmt fléatltt, ^»ETTE figure eft la face dVnCube du-’ 
quel on conftruit vn corps à z 6. faces/ 
dont les fîx font Odogones, & les huit font 
Hexagones, & les it. qui reftét font quarréesi 
On le taillera en céte forte. Le Cube préparé, 
on diuifera les quatre cotez de l’vne de les fa- 
ces en deux parties par deux diamètres; châ- 
ique diamètres feradiuifé en 18. parties égales , , 
dêqucllcs I on en prendra iz. pour inferire vnOétogone par le 
moyen d’vn cercle inferit en iceluy , ouurant le compas de l’in- 
terlcdion des deux diamètres iufques à fix parties d’vn côté , Sc 
d’autre : Les trois parties du diamètre qui reftent aux côtez de 
1 O&egone feruiront pour les moitiés des quarrez,quife soi- 
gnent audit O&ogone : les autres moitiés ne fe peuuent voir 
en la figure. Puis ayant diuifé les autres cinq faces du Cube, 
&retranchéla pierre, ou bois depuis vn côté iufques à l’autre 

Q 



zed by Google 



LAVS DEO JRINO ET VNO, 


L'u\ur de ce SUJtn, le feu, les trois EJloillet 
Dénotent que l’élut heur de cette ’PerfpcQiue , 
Dirige fis peuples vers l\Authcur des Etoiles 
Qui efi le vuy objet de vroye TcrffclHuc. 
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LA MANIERE DE TEINDRE A FRAIS 


pour reprefnter des Bâtimens en Perjpettiue , Taifages t 
& Figures fur des odftCurailles , fut dedans, ou 
dehors des Gàüeries. 


’E S T la façon de peindre la plus belle , la plus 
prompte , & durable de toutes , & qui requiert vne 
main 8c vn dclTein de Maiftre tres-experc & har- 
dy. 

Peindre à frais , c’eft peindre fur vn mur fraî- 
chement enduit -, &: ce qui rend cette manière fî prompte , c’eft 
qu’il faut trauaillcr lors que l'enduit eft frais, car le retoucher a; 
fec ne vaut rien (fî ce n’eft pourtant par le moyen de la détrem- 
pe. ) £t ce qui rend cette maniéré de peindre plus durable qu’à 
Fhuile, c’eft que le mortier, en feichant, fait vn cymenten fa 
fuperficie, quivnîtàfoy toutes les couleurs j le lie & fccon- 
ioind aucc elles: partant elles doiucnt eftre proportionnés auec 
le mort ier , ou enduit ,afîauoir toutes de terres naturelles , &ne 
faut fe feruir d'aucunes couleurs artificielles. 

Faut auant toutes choies préparer le mur bien à point , qu’il 
foitcrefpy,& enduit fort égallcment,& à lare iglc. Le pre- 
mier mortier fera de bonne chaux, & fable groüïer, & alfez 
gras , oui rempliffc toutes les folfes , & l'inégalité du mur. Le 
lccona mortier doit être fait aucc de bon labié vif, mais allez 
délié , & fort maigre de chaux , afin qu’il ne fe fende , ou déiar- 
ce.Etaprcz l’auoir ctendu aucc la truelle, faut palfer le bou- 
cler par delfusîcareftantainfivny, droit, & égal, il en prend 
bien mieux la couleur. 

Lors que l'on délirera peindre quelque Perfpe&iue dans vn 
iardin contre quelque vieille muraille , & demy pourrie , ou il 
la faut refaire, ou l’erulfer de la largeur d’vne brique pour la bri- 
quer, & enduire ce briquage, à fin que le labeur en ioitplus 
beau, & lequel feichera plus égallementj& l œuure en fera plus 
durable, moyennant que cette vieille muraille, ainfî radoubée. 
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ou briquée , foit couucrce par le haut , en celle forte que la pluie 
ne continué plus de pourrir cette vieille muraille, pource qu’à 
l'hyuer l’çxcefliue humidité interne (croit caufe quel’incrufta- 
tion, ou enduit, gellcroit,& tomberoit au dégel: voila quant 
à la préparation du mur , ou muraille. 

Pour les couleurs , & premièrement pour le blanc , qui doit 
feruirà rchau (Ter chacune couleur,ou pour cftreem ployé feul, 
le meilleur eft le marbre blanc , broyé aucc la lai&ance , ou eau 
de chaux , & au(h toutes les autres couleurs de terres & croycs: 
Quelques-vns , au defaut du marbre , fe feruent de croyes de 
Reims en Champagne, ou de chaux fuféc quelque temps au 
parauantquede l’employer. 

Pour le laune , l’Ocre de Berry eft le meilleur, rehaufle auec 
MarbreBlanc,& ombragé auecEmery jaune brun, tirant fur 
lacouleur de rouge brun: ou Ocre de Rut, & terre d’Ombre 
calcinée , melée auec de la pierre noire d’Alençon , ou charbon 
de terre , duquel fe feruent les Mar efehaux , éc ce pour le der- 
nier ombre, ou renfoncement. 

Pour le rouge, le meilleur eft l’Ocre de Berry calciné 
qu’on nôme rouge brun : Et pource que l’on trouue des croyes 
ou terres rouges de diueries fortes , l’on produit aufti diuers ef- 
fets de couleurs rouges, en les mélangeant; chacune dêquelles 
doit être femblablemenc rchauflee de Marbre blanc , ou de 
Marbre varié de rouge pâle (qui fe trouue és enuirons de la V il- 
lede Laualde la Prouince du Mayne) lequel étant broyé fait 
couleur claire de carnation l’ombre de cette draperie fe fait 

auec de la pierre noire d’Alençon, ou charbon déterré. 11 n’y 
a pas long temps que l’on a trouué enCanada vn rouge brun en 
pierre dure, & pelante comme l'Emery > fa couleur i euicntà la 
l’âcqae brune. 

Poqrle Noir, la pierre noire d’Alençon, ou le charbon de 
terre rehaufle auec Marbre blanc broyé , & emploié auec Jai- 
dancedcchauXjOuplutôftTéaude chaux fuflee. Nousû’a- 
uonsphssdecç noir, duquel Raphaël d’Vrbin fe feruoit à pein- 
dre à frais, &c auec lequel il fiûfoit les ombres aufti obfcurs corh- 
mefon peut fairè auec de. l’huyle. 

Pour le Tanné, là terre d’ombre calcinée, rehaufleede Mar- 
bre de Laual ombrée dé terré d’ombre aufti calcinée*, puis 
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de pierrenoired' Alençon, ouaecharbon deterrc. Aulieude 
terre d’ombre, le Rouge brunauecdu noir, rehaufle comme 
cy deffus, fait meilleur effet. 

L’Argile grize, ou de quelqu’autre couleur ,& toutes fortes 
de croyes peuuent fer uir à cette maniéré de peindre à frais. 

Le Bleu fe fait auec toutes fortes d' Azurs, foit de roche, ou- 
d email , ou cendre d' Azur : Lefqucls Azurs font employés par 
qudques-vns auec du laid doux de vache , ou brebis , qu’il faut 
employer promptement, de peur qu'il ne fe caille, & qu’il ne 
caufc de l’empefchement au labeur. Le meilleur Azur de tous 
eftceluy qu’on nomme d’outre-mer, pour ce que l’inuention 
nous en elt venue de Turquie, & ce fait auec le Lapis Lazuli, 
lequel broyé tout pur, fans palTcr par le cyment, fert pour le 
païfage ; car c’eft vn Bleu falc,different de ccluy qui fort du cy- 
ment , & qui eft de beaucoup plus vif, &C fert aufiï pour les airs 
& pour les draperies. 

Pour le Verd , on fe fert, ou de celuy de terre de Montagne, 
ou d’azur verd, ou verd de terre de Hongric.ou de verd de ter- 
re de Florence, & chacun de ces verds doit eftre rehauffé auec 
du Marbre blanc, & de l’Ocrc de Berry: l'Ombre fe fait auec de 
la pierre noire d’ Alençon,ou charbon de terre. Par cette ma- 
nière de peindre , l’on ne peut faire de fi beau verd comm’à 
l’huylc, ou à la détrempe , parce qu’il meurt. 

Pour leViolet, ilyavne couleur en Piémont, quel’on nom- 
me Morel, laquelle fait aucunement l’effeél de la Lacque , &C 
Violet obfcur. Le Rouge brun de Canada, ou d'Angleterre, ou 
d’Auxerre, fait prefque le même effeâ:. Chacune de ces cou- 
leurs mêlée auec de l’Azur, ou Email, fait violet, rehauffé auec 
du Marbre de Laual, & r’enfonfé, ou ombré de pierre noire 
d’Alençon. 

Pourcc qui eft des autres couleurs artifîciéîes, comme l’fnde j 
Tourne fort;Vermeillon;Minc( excepté celle dePlomb,ou 
crayô de Mine) Lacquc ;verd de V effie, ou verd de graine meu- 
re de Nerprun; verd deGris;Stic,ouSchclde grunj Ceruze, 
ou blanc de Plomb; Orpin , & femblabcs qui ont antipatie auec 
la chaux, ne vallent du tôut rien pour cette Manière de pein- 
dre à frais. 

Pour broyer toutes les fufditcs couleurs propres à cette Ma- 
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nicrc, il ne faut premièrement que de l’eau: Et lors que l’on eft 
preft de les employer , il les faut dcméler auec de l’eau de chaux 
ruzee , ou repolée quelques iours auparauant. Au lieu de cette 
eau de chaux, quelques- vns démêlent ces couleurs auec de 
l’eau de laiâ de vache , ou brebis. 

Les Pinçcaux doiuent être differens de ceux, auec lêquels on 
peint à l’huylc.ou à la détrempe:Ils doiuent eftre de poil de Porc 
noir de Hôgrie, mollets,doux, droits & longs no de toute l’êtc- 
due du poil ;car ils contiennent plus de couleur pour fatisfaire 
à ce que le mur attire , & en boit , pour rafraîchir le mortier, fur 
lequel l’on doit peindre le plus promptement que ion pourra: 
Et pour ce faire , faut auoir fon deflein tout preft fur du papier, 
pour le calquer auec la hampe pointue d'vn pinçcau. 

Il faut notter que les couleurs en féehant le blanchiflent,fauf 
le Rouge brun , lequel noircît plûtôt que de blanchir. La pra- 
tique & l’eîmerience font les maîtrefleS de cette maniéré de 
peindre. 11 le fauc (èruir d eeuclleS de bois , pour nêtre fi facile- 
ment rompues que celles de terre. Il ne faut enduire que ce que 
l’on veut acheucr fur le champ/ou du moins le même iour.pour 
n’auoir la peine de deffairc l’enduy, auquel on auroit laide le loi- 
jfirdefefécher partrop. Il feroit à propos, qu’ayant affaire vne 
figure. Ion l’a fit tout prom ptement, & de fuitte.étant mal-aifé 
que la reprife ne parût, tant en l’enduit , qu’aux couleurs. 

Ayant à faire quelque grande reprefentatiô d’Architeêlure 
en Perl, de couleur de pierre de taille, ou autremét , il faut faire 
le mélange des cou! eurs tout à la fois , Sc aufti les diuers ombra- 
ges , afin quel’ouuragefoitvniforme en féehant. 

Auparauant que d’enduire le mur, il le faut moüiller ,tant afin 
que l’enduit s’y attache mieux, qu a fin qu'il ne féche pas, pour 
auoir le loifir de mieux trauailler: Et au cas qu’il fit tropenaut, 
on peut mouiller l'enduit, ou même lors du repas, il faut le cou- 
urird vn linge mouillé 

Laduréedc cette peinture à frais, eft autant que l’enduit de- 
meure fur lemur, ou muraille. 

-V'^&AVS DEO TRINO ET VNI. 
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TRIEILEGE 2>r ROT. 

0V1S 1>AR LA CRACE DE DlEV Rflï DE FRANCE 
et de Navarre. A Nos Amez & féaux Confcillers les 
Gens tcnans nos Cours de Parlemenc, Maiftrcs des Reque- 
ftcs ordinaires de noftre Hoftcl, Baillifs , Scnefchaux, leurs 
Licutenans 5c autres nos Officiers qu’il appartiendra , Salut. 
Noftre bien Amé Imprimeur 8c Libraire ordinaire ttably par 
les Roys nos Prcdecelleurs en Noftre Ville 8c proche Noftre College de la 
Flèche George Grivbav, Nous a fait remonftrcr qu’il auoit recou- 
uert vn Liure intitulé Inuentio» Nouu elle & brtefue four rtâmrt en Perjfeihue 
per le meien du guerre toutes fortes de pleut , & corps , comme édifiés , meubles ^c. 
feus fe feruir £ outres pointts ,fott tiers , ou occidentaux , que de ceux qui ptuuent 
tomber dans le tableau , & fens autres dejfein que fut ictluj auec peu de nombres , ou 
me furet , & tr an fort s , dr ce par quatre differentes maniérés. Comptffi par R EN e' 
G AV LT 1ER Sieur de Maignannes csingeuin. Ce qu’il n’a peu faire fans 
vne notable dcfpcnfe dont il efpcre fc rembourfer,& fe maintenir dans l’e- 
ftabliflcment qu’il a fait en Noftredice Ville de la Flèche, s’il nous plaifoit iuy ac- 
corder la permiffion de débiter feul ledit Liure: 8c furce nos Lettres ordinaires. 
A ces cavses délirant fauorablcmcht traiter ledit Expofanr, Nous luyauons 
permis 8 c accordé, 8c par ces prefentes permettons & accordons d’imprimer ou 
faire Imprimer vendre & débiter ledit Liure pendant le temps de dix ans, à 
comprerduiour que ledit Liure fera acheuc d’imprimer, durant lequel temps 
Nous faifons cres-cxprcflcs deffeces à tous Libraires, Imprimeurs 8c autres d’im- 
primer, ou faire Imprinlcr, vendre ny diftribuer ledit Liure, fous prétexté d’aug- 
mentation, changement, ny autrement,cn quelque forte 8c manière que ce foit, 
fans le confcntemct exprès dudit Expofant,à peine dedeux mil liurcs d’amende, 
confifcation des Exemplaires qui feront rrouucz auoit efté Imprimez, 8c de tous 
dcfpcns, dommages 8c interefts dudit Expofanr. Voulons que contre ceux qui 
feront trouuez faifis dcfdits Exemplaires contrefaits , il foit procédé comme s’ils 
les auoict eux mefmes Imprimez , à la charge qu’il en fera mis deux Exemplaires 
en Noftre Bibliothèque publique, & vn en celle deNoftrc tres-cher 8c féal le 
Sieur SEcviER,ChcuaIier, Chancelier de France, auant que de les expofer en 
vente, à peine de demeurer décheu de cette prefente grâce. Et vous mandons 
quedu contenu en ces prefentes vous ayez à faire ioüir ledit Expofant plainemcc 
& parlement, fans (bufffir qu’il îuyfoit fait, mis, ny donné aucun trouble, au 
contraire,- Voulons que mettant au commencement ou à la fin dcfdits Liurcs vn 
extrait de la prefente Permiffion ou copicd’icelle, elle foit tenue pour deuëmenc 
fignifice. Mandons & commandons au premier Noftre Huiffierou Sergcntfur 
ce rcquis.fairc pour l’execution des prefentes tous exploits neceflaires, fans 
pourcc demander autre permiffion, Sc ce nonobftant Clameur de Haro.Ch.irtre, 
Normande, & autres Lettres à ce contraires. Car tel cft Noftre pJaiiîr. 
Donne à Paris le vingt-neufiémeiourd’Oâ:obrel’Andc grâce mil fixcensqua- 
rante-fix, 8c de Noftre Règne le quatrième. Signé, Parle Roy en fon C onfeil. 

VIGNERON. 

t^Acbeui d'imorimer le premier iour de lui» mil ftx cens quarante • huit . 
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Le difcours fuiuant appartenant à la ij. & dernière Planche de cette 4»*’ 
Maniéré , a efté oubliée ,&• la Planche naefté grauée^ny totalement fui- 
ute félon FOriginaljQe que le LePleur connoîtra cléremcntparce difcours. 

L A première Figure de cette zj.Planche,eft le planGeome- 
tral j&Perfp pour la fécondé figure , de laquelle le plan 
Perl, efiantfait , comme par les pratiques precedentes , i’ay crû 
que leJLeéfeur,qui auroit fuffisâment leu les difcours précedéts, 
le pourroit ennuyer de tropt de répétition; c’eft pourquoy ie 
m’en déporte , pour palfer à l’explication de la compofition de 
ce folide , compofé de vingt triangles équilatéraux , nômé Ico- 
faëdre , lequel d’vn de fes angles folides touche la ligne tirée 
du point» (qui eft au milieu de Tare, ou voûte B EC) au point 
deveuëO. A cette ligne «O, au point 1. eft le premier angle fo- 
lide, fait par les lignes 1. z,i. 3,1.4, i.yfnon tirée par leGraueur) 
1.6 ;ou par les cinq triangles 1. 1. 331.3. 451. 4^ ; 1. j.<$j 1. 
dêqucls les bazes enfembic compofcnt le Pentagdne régulier 
2.3.4. 6. parallèle à l’Horizon, & qui tire fon origine du Pen- 
tagdne z.3.4 .y. 6. du plan Perf. comme dénottentlcs Perpendi- 
culaires z.zjj^; 4. MS'5> 6 - 6 ' &c. & les Perpendiculaires bb t 
cc t dd ) ee ) //, déaottent âufli comme les cinq triangles infe- 
rieurs du folide, affemblé au points, ou compofansl angle fo- 
lide a , & oppofés aux fufdits fupperieurs , tirent leur origine du 
Pcnragônc Géometral, & régulier bedeft ( Notte% que le Graveur 
a oublié de mettre Jurle milieu de la ligne AD/< lettre b, qui eft fur la li- 
gneft C ) le n’ay point tracé fur le côté AD du Quarré Géo- 
metral A B C D de la première figure , comm’en la 9 m ‘ iz. jj. 
&16. Planche , fon plan, ou Quarré Perf. mais fur le côté B C 
( comm’en la zo""* Planche ) dans lequel plan Perfpedif , ie n’ay 
tracé le circuit des images des deux Pentagones au plan Géo- 
metral, comm’ellcs font dans le plan Perlpeétif de la féconde 
figure, ny n’ay tiré des lignes de leurs angles au centre, pour 
auoir,auec moins de confufion, les points fur lefquclsdoiuent 
eftrc leuées les perpendiculaires au plan Perfpeétif, afin de dé-, 
notter les angles du folide. 

Etquoy que dans ce folide, éleué fur ce plan Perfpc&if, les 
points ne foiét joints auec des lignes.neantmoins celuy qui aura 
tant foit peu connu l’ancienne Perfpeétiuc, connoiftra facilc- 
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ment d’où tirent leur origine les dix triangles b c 3, bfz, 1 b 3, 3 c 4, 
C4 d, ^4 j, j à e , e j 6, 6 <•/,/ 6 1, qui compoiént cedit lolidc, aon- 
fiderant dans le plan Géomctrallesdix triangles, marquez de 
mefmes lettres 6 c chiffes. 

£n la fécondé figure , fur la ligne b i , leuée perpendiculaire- 
ment fur A D, eft la ligne de l’Orthographicg i, qui cftant diui- 
fee es points^, fc,ell'dtcompofée des trois lignes ab ) bd,de i du 
plan Géometral. 

Il faut notter que c’ejl par rencontre que le point b, delahgne Ortho- 
graphique g iyi'ejltrouué Jurlecotéi. j. du Triangle !• 1.3. 

Ayantdoncainfi trouué cette ligne Orthographique g», il 
faut tirer au point principal O, les lignes g O, b O, I) 0 , 1 0, dc- 
quclles la première, fçauoirg O, & la derniere, fçauoin O, font 
couppées es points a, i, par la ligne a 1 , leuée perpendiculaire- 
ment fur le centre du plan Perfpe&if : Et la ligne b O , eft coup- 
péeparles perpendiculaires» », 00, és points, »0,pour tirer 
par iceux les lignes cf t de, parallèles 6 c égalles à celles du plan 
per fpe&i f , & marquées de mefmes lettres , corn me l ou les voit 
déterminées par les perpendiculair es c c,ff y ee,d d. Puis du point 
a, c y deffus trouué , tirant des lignes au points b , c, J, cj, l’on a 
cinq triangles qui compofent l’angle folide a. Et pour auoir 
l’angle folidei, ayant tire la ligne h O, elle fera couppcepar les 
perpendiculaires y y, J' I', $ $ , és points y, j, par deux dêquels, 
îçauoireftpary,^, font tirées les lignes 3.1 j 4. 6, parallèles 6 c 
égales à celles du plan perfpeétif, comme dénottent les perpen- 
diculaires i. a -, 3. j ; 4. 4 ; 6: 6 : Et du point 1, tirant des lignes aux 
points 1,3, 4, Ton aura l’angle folide requis. 


LAYS DEO TRINO ET VNI. 
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